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JODIUIAL PETEBSB0DB6
POUTIQUE, LITTÉRAIRE, COMMERGIAL ET IIÍDUSTRIEL.

TR^TION. — HUDACTIOlf
Toutcc<jui('unflKi-nt.*.’a‘.lmiDistr&tionoalarédactiOQdD¡ouni&l 

(liútótreadroí !í* aa burean de ia rédactinn, Maximllianovsky 
(arn*bui(ltouUhotlp«'réi)u'ok, maison Dnsaux.n’- 15.

T o é t i  C!3»imun%cnci Vsíir'f i l ’ it ite r tton  d o ít  Btrc t ig n c t
if '' j¡i>édtUur.-̂  iM íettrrtwn

NuBat)oüüc» do d’accoapagncrt^ujoun
lee lettres 4u’Ub adresscnt aaotreadministratíoD de la deroiére 
baQded’eovoidujourQal.

PRIX D5S AKKOKCES A ST-FE*? EE8BOÜBG
4NGLAISES ET A m C H E S ...................   lOcop.lalicne.
RECLAMES...........................................  25 —
FAITS LIVERS.......................................  75 —

É^'adrcMtter & St-Pótorabonrg, anborein spécíal da 
Journal, lib.de la Cour Itnpériale nont de Pólice, m. deTó- 
gliiíe hün&odaise,et á tMdíM, ttistraHon da Jourual, Maximi- 
lianOYsky (ancien Gloakiioi) péréoolok. 15; á Moboou,cüc* 
Gaütier, libraire, Pont des Moréchanr; H. I^ nqkwitz, 
burean d’annonces á Riga; H. Laecheuk, ci-devant N. 
Ktmmkl, libraire á Kiew; R. Ulmann et C*, burean de 
commissionsáEkatérluoalaw; K. F. Boudkiewicz,libraire 
k Jitorair, et Q. Baebenstamm, libraire á Tiflia; k París, 
á rOFPiCE DE PüBLiciTÉ RussE, ChanBsée-d’Antin, 23; á 
Londres, chez Delizy, Daviks et C*, 1, Cecil Street, 
Strand,W.C.; á Berlín, Rüd.Mosse,Groase Friedrichsstr., 
n® 63; i  Hambourg, ohez Haasenstein et Voglkb.

PBIX D'ABONKSUENT A ST-PETEBBBOÜBG.

Russle í**‘” * ' " ^ “ «*^* ‘ ■llHTKBIEUB .................................................................
State d3 l'0n ion  postile AlAmansie . . . .
Belgique, Siil&se, HoUande e'. I ta lie ..............
Pranoe, Canorrark, Angleterre et Roomanle- 
Su6de, Espa 'ne, Portugal, Gréoe et Egrpte. 
Etats-Unis d ’A mórique......................................

'Di ■Rl.'Tr;:ílBrít 
2 f . » ; 6r.óÜ,l0r.>

I 2 ÓO: 6 75Í13
2 60' <7. »
2 75 b * ^  .
3 >! 8 5U14 »

75'10

fs ii so auaiio: en ville l o  cop.; d’nne demi-fenille •  cop. 
— h rintérienr 1 *  cop.; d’nne demi-íenille 1 cop.

CONDITIONS D’ABONNEMENT.
Lee abouuemtuts d’uM am ue peuveot étre pris que da 1*' jarticr.
Les aboonementa datent du I”'  ou sois; ieurdurée ne doitiamais dépasser ak31 oSckmsbxí 
A tittunrmentM iio isr St-Péterabantriri an burean spócial,Íib. déla Co«r 

M»pért«íe,an pont de Pólice e t¿ l ’ad»KÍntí<rírt<f>n do jonraal.íklaxiiniliaDOTSky (an­
den (iluQkbollpéréculok, 15.

AOOrniememt» p o u r  T ln t é r le p r  t adreescr les lettrefe Bt UpaBienie
raaeiu Journal de St'Pétorsbourg, MaKCHmrEiaHoreHni nei^yxun, ir* tr> et a 
Siosoou. chez Gautier, Pont des Marcchanx. Joindre h la demande d’abonnement la 
demiére bande d’eoYOi dn joornal. Priérc de fairo les appoínts de prix d’ahonnement 
soit en argent, soit en timVes poste de 6 cop. et au deuous.

A b o n n e m e n ta  p o u r  r é t r a n g e r t  adresser leslettres 4 PadminlstrationdD 
joarnal, MaximilianoTsky péréoulok, 1 ó. Joindre le prix de Pabonnement soit en argent, 
soit en on mandat snr uueBanque de St-P> tersbonrg.

P A R T Í E  Q F F IG IE L L E .
SAINT-PÉTERSBOURG, 30 mai.

IVoiiTellea de la  C ou r.
A la suite du décés de S. A. R. le prince 

Adalbert de Prusse, la Cour impériale a 
pris le deuil pour neuf jours, á partir du 
29 mai. Ce deuil sera porté avec les divi- 
sions d'usage.

AKMÉE DE TERRE. pTomotions 8u grade de 
génOral-major et admission á la retraite ponr 
cause de maladic, avec pensions et droit de 
porter Tuniforme, los colonels Yanine., com- 
mandant de l’escadron de reserve du rógiment 
n" 12 de lanciers de Belgorod de S. A. I. l’ar- 
chiduc Charles-Ferdinand d’Autricho, et JA- 
vaidhen). commandant de rt'-scailrsB 4«-c4««rve 
du réginient n° 12 de hussar.iŝ  CT Ahlr. . de 
S. A. R. le prince Frédéric-Cbarles de Prusse. 
(Ord. dujour imp. du J20 mai.)

S. A. I. l’archiduc I.ouis-Victor d’Autriche 
est nommé chef du régiraent n'̂  39 d’infanterie 
de Tomsk, qui prend le nom de Régiment n* 
39 d'infaníerie de Tomsk de 8. A. I. Vareki- 
duc Louis- Víctor d'Áutriche. {Dito du 22 mai.)

S. M. l’empereur d’Autricho roi de Hongrie 
est nommé chef du régiment n® 15 de lanciers 
de rUkraine nouvellement formé, qui prend 
le nom de Régiment n” 15 de lanciers de V U- 
kraine de S. 31. Vempereiir (TAuiriche roi de 
Hongrie. [Dito du 23 waij.

Nomination ¿t la dignité d’aíde de camp de 
TEmpercur, le colonel Molostvow, du régiment 
des gardes Préobrajensky, attaché á l’ambas- 
sade impériale de Russie h Vienne. [Düo du 25 
mai.)

Le 24 avril, S. M. l’Empereur a daigné 
sanctionner une décision du conseil de l’Em- 
pire portaut que les écoles orthodoxes aiosi 
que Tenseignement des popnlations agricoles 
k domicile daos les provinces Baltiques seront 
de la compétence de la direction de l’arrondis- 
sement scolaire de Dorpat, á partir du 1*' 
juillet 1873. Beux postes d'iuspecteurs d’éíro- 
les primaires seront créés dans le but de sur- 
veiller cette branche d’enseignement.

(.Bulletin dea lois.)

Le Bullctin des lois pnblie les statuts: 1® de 
la Société par actions des fabriques et établisse’ 
ments industriéis du village de Gotóbougi (dis- 
trict de Péterhoí), et 2® de la Société anonyme 
en participation des fabriques de stéarine et de 
savon de Rostow sur le Don, sanctionnés par 
S. M. TEmpereur le 2 mars 1873.

BREVET de 5 ans á la maison de commerce 
aiiglaise John Broadbent et O  ponr le perfec- 
tionnement des machines destinées h fabriquer 
des boulons ct des écrons. {Gazatte du sénat)

PARTIE NON OFl'TCIELLE.
EXPÉDiTioN DE EHivA. — \j'Invalide russe 

d’aujourd’hui donne les détails suivants sur 
l’arrivée du détachement du Turkestan au lien 
nommé Khala-ata et snr l’escarmouche de son 
avant-garde avec les Tourkménes, qn’il avait 
atmoiicée il y a qnelques jours. (Voir notre 
Ji” 129).

•« Lo premier échelon du détachement du 
Turkestan arriva le 21 avril, et le demier, le 
24 du méme mois, au lien nommé Khala-ata, 
oh les coloQDCS de DJizak et de Kazalinsk se 
Irouvérent réunies, á 30 verstes de la frontiére 
du Khiva et k 120 versles de l’Amou-Daria.

« On a élevé h Khala-ata, comme point de 
défense et de ravitaillement, an fort qui a regn 
le nom de Saint-Georges et sur leqncl le dra- 
peau russe a été arboré le 26 avril. Ce fort a été 
Gonstruit pour une garuison de 200 homraes et 
contient les dépóts de Tartillerie, des vivres et 
du génie, ainsi qn’nne ambalance. On y a laissé 
nne compagnie d’infauteríe, denx piéces de ca­
non et une derai-sotnia de cosaques.

« Comme on avait appris qu’environ 4,000 
Tourkménes étaient rassemblés anx environs 
d’Outch-Tchoutchak, on prit la résolution de 
laisser les bagages au fort de Saint-Georges et 
de marcher sur ce point en deux étapes, dont 
l’une de 40 verstes jusqu’á Adam-Krylgane, et 
Tautre, k 80 verstes plus loin, jnsqu’á l’Amoa 
Pour reconnaítre la route d’Adam-Krylgane et 
y arranger les puits, on expédia le 27 avril, 
aous le commandement da géuéral-major Bar- 
dovsky, une colonne d’avant-garde, composée 

2 compagnies de tiraillenrs, une de sapeurŝ  
4 piéces de montagne et 2 mitrailleuses, avec 
Dne demi-sotnia de cosaques. On se proposait, 
xprés avoir oceupé le passage da fleuve, de 
l>orter le reste des troupes et les bagages par 
Outch-Tchoatchak sor Schourakhan et au-delá.

• La colonne d’avant-garde du géncral-ma- 
jor Bardovsky se mit en marche le 27 avril, á 
trois heures et deraie de l’aprés-midi. En téte 
de la colonne se trouvait une escouade de ti- 
^illeurs, précédée par une ronde, qui envayait 
dea patrouilles h cheval. A hnit heures et de- 
raie 4u 8oir, á 18 verstes de Khala-ata, un 
partí 150 Khiviens, embusqué derriére un 
laonticule, se précipita sor la patrouillo qui 
8e composah ¿e 4 cosaques et de 9 djighites 
(cavaliers indigénes; et avec laquellc se trou- 
âient le lieutenant-colonel Tikhménow, du 

eorps d’état-raajor, et le lieutenant-colonel 
artillcrie Ivanow. La patrouille, qui setrou- 
aitáane demi-verste en avant de la ronde, mit 

h terre. Les Khiviens l'entourérent et ou- 
í̂fent la fnsillade, á laquelle répondirent les

Banque d« l ’fitat.
BILAH DES BUCCÜRSALES DE LA BAKQUE DE 

L’ÉTAT au 1" MAI 1873.
ACTIF.

En caisse.......................................  20,260,900
Effets et autres taleurs k t«nne, es-

comptés...................................... 59,142,000
Avances í “ arcbani;ses.................  2,112,800

sur 1 Publics.................  9,795,900
{ actions et obligations. . . 617,500

Compte courant avec la Banque. . . 47,818,400
Valeurs publiques appartenant á la 

Banque........................................
Eftets en soufFrance......................
Obligations en souffrance..................
Intéréta payés aux dáposants.............
Coupons p ayés..............................
Billets sortis au tirage payés . . . .
Dépenses...................................
Dépóts en 

garde.

164,700
460,000
563,100

1.143,800
4,500
0,400

63,700

ACTIF.
Bilan de la Banque de TEtat au 28 mai 1873.

P A StIF .

1* Encaisse mótalliqu*;
Argent

illi
2

....................... 188,598,594 09
 ̂ _ ....................................  11,855,748 74Billets du 2* emprunt sxtérieur k 4 V* •/• 1,828,712 94

Dscouvertdu Tresor pour les billets Qssrédit. . . .

Compte du f'ende d’éehisnKo et des billete de erédlt.
I 1® Billets de crédit en eirculatioa....................................  766,869,451

202,288,055 77 |
566,066,395 2S

or et argent. . 
fonds publics. 387,300

96,676,400 97,013,700

239,161,400

768,369,451
C em p te  dee o p é ra t lo u e  cem m erelfs lee .

1* Caisse:
Billets de erédlt k 4 “/•, et#., et®. . . . 81,242,144 3ll »A92i,766 62 

9* Lffets escomptés...................................  . . .  . .R 7 7 0  9'‘2 9 6

8-Gar.Dtied« compte. ipéci..x I “
4» Avances sur marchandisea.......................................  15003 >
5* d* fonds publics......................................... 4,306,538 74

actions et obligations......................   1,950,257 >
.......  29,604 07

768,869.451

Bilan. .
PASSIF.

............................................  9,800,000
Dépóts á 2 »/b .................................  455,700
Dépóts d’aprés les régleiuents de la 

Banque: sans terme......................  42,721,500
 ̂ .......................... 18,814,900

Billets k ordre................................. .....  57̂  (jqq
Comptes courants á intóréts..............  37,061100
Comptes courants.......................... 19 994200
Sommes diverses portées sur le compte

transitoire.............................
Intéréts per̂ us sur les opérations. .
Sommes rentrées sur les créances pas- 

sées par le compte des pertes . .
Divers...............

605,700
1,966,300

Dépóts ea j or et argent. . 837,300 í
garde. ( fonds publics. 96,676,400 í

132,100
24,300

97,018,700
Bilan. . 239,161,400

6» d*
7* Effets en souffrance..............................  . . .
8* Obligations en souffrance...............................
9* Valeurs publiques appartenant í  la Banque . . . . !

10* Dépóts en garde (or et argent) ( 1 ) ................................
11* Capital des succursales ..................
ifl“ l>toeii9os d’fcdtini9tration d® la Banque, des suceursáka6t ftutres...........................
13* ríTers.................. ....  . . . .  *
14* Sommes remisea au Lombard de St-Pétersbour¿ nour 

prets sur gages...........................  . . .
16* Sommes remises au Lombard de Moscou pour préts surgages . . .  .......................
16* Sommes dépensées par la Banqu® de l’Etat pour compte 

d®8 anciens établissements de erédlt en liquidation .

48,480 » 
6,429,782 87 
3,005,939 49 
9,950,000 »

£09,300 97
1,550,914 75
5,427,414 75 
2,340,900 > 

118,234,677 67

1* Capital de fondation......................................................  20,000,000
2* Capital do réserve .......................................................  3,003,000
3* Comptes courants k intéréts ..................
4* Compte courant du Trésor et dea autres administration#
5* Dépóts é. intéréts de la Banque da l’Etat:

A 3 •/•....................................  25,284,788 05 J
A4»/í ....................................  8,607,107 60
A 4 V* •/•................................ 6,624,833 68 \

6* Intéréts dus aux déposants 
7* Comptes courants spéciaux 
8* Billets á ordre
9* Sommes diverses portées sur le compte transí teire 

10» Compte courant avec les succursales . . . .
11* lutéréts perqus sor les opérations......................12* Réescomptede r^nnée 1872 ...........................
18* Dépóts en garde (oret argent) . . . .
14* Profits et pertes sur les opérations de l’anné#
15* Comptes courants saos intéréts.......................

49,947,725 80 
5,053,885 49

85,716,729 38
6,218,069 29 
3,777,317 48 

17,839,766 69 
6,243,048 41 

25̂ 42,433 67 
1,475,016 » 

116,082 »Ü 
3,005,989 49 
6.391Í87 26 

14,496,307 92

111.
Dette du Trésor 
sements de erér provenant des emprunts faits aux établis-

8,156,979 88Btte hypothéquée des particuliers aux éta- 
issements de crédit (payable en annuités de 15 k 37 ans) 106,637,825 30 te amortisnah * sur Ua .í.. i>__ a- . . . :__ j . .  ’ ’

198,553,109 58
lilqiildatlon des anelcne établiesemeiita de erédlt.

aux déposants des aneíeni établissements

196,563,109 58

2* Capital de la dette hypothéquée des particuliers aux éta- 
.. blissements de crédit (payable en annuités de 15 k 37 ans] 
3 Dette amortissable sur les annuités de l’opération dur&CDcLt « . . .

^ h y p o t h f p a i é m e n t  de'la dette
i* Dette spéciale provenant dea avances faites sur l’opéra- bea du raohat. . . . . .

504,903,872 Í4 
9,032,697 60 
8,661,050 >

________________  427,381,224 92
(1) Outre cela les fonds publics pour la somme de 117,238,995 r. 88 e.

1* Intéréts dus 
de crédit 4,895,272 90 

18,622,409 11 
231,165,050 > 
23,638,786 35 
1,497,717 49 
7,629,308 58

2* Dépóts k intéréts reportés des anciens établiss. de crédit .
S* Billets do la Banque de l’Etat é, 5 •/•................................
4* Annuités de l’opération du rachat................................
5* Sommes regues pour compte des anciens établiss. de crédit 
0* Intéréts pergus pour le compte du Trésor . . .
7* Profits et pertes de la liquidation des anciens établisse

ments de c ré d it ......................................................  19,304,601 89
•• Compte avec les directions de l’assistance publique et au-

tres établissements de crédit . . .  . . . . 2,038,343 76
9* Sommes assignées pour le paiement des billets de Banque

a 5 •/« et des coupons 1'* et 2* émission....................... 356,057 17
10* (Compte de la Banque de l’Etat avec les aucins établisse-

meato de crédit en liquidation................................ 118,234,677 67
427,381,224 92

Rósultats oomparatifa du bilan des succursales de la Banque de TEtat
(Les nombres sont exprimés en mílliers de roubles).

Le goaverneur de la Banque de l’Etat: E. Lamanskt.

au T' mai 1873 (sans la Sibérie).

■ o I a.

Mai 1872 ...
Juin...........
Juillet. . .
Aoüt.........
Septembre 
Octobre 
Kovembre .. 
Décembre . 
Janvier 1873 
Février. ...
Mari.........
Avril . .
Mai . . . ~

Augmentation.
Diminutíon.

OAISSE.

19,138,6
18.547.3
17.791.5
19.208.0
20.812.4
14.541.1
19.176.4
18.697.1
18.769.4
16.689.6
18.927.4 
19,119,3

‘ 2a^,9_ 
'  1.141,6

Uscumpte 
d’effets de 
commerce.

54.369.9
57.326.0
58.793.0 
59,862,5
63.150.9
64.905.3
63.061.2
65.505.2
51.955.0
50.892.7
63.454.4
56.411.8

ATAltOaS SUB

58,814,8
2,403,0

>

fonds
publics.

11.043.2
11.011.3
10.824.6
11.380.7
11.318.8
11.918.0
11.730.1
11.923.4
10.666.9
10.293.1
10.053.2
10,001,1

I actions et 
I obligations.

marchan-
dises.

9,795,9
20\2

359,9 2,948,7
340,5 2,936,2
355,1 3.163,1
356,6 2,742,3
3333 2,474,6
528,5 2,099,1
567,8 2,130,9
382,6 2,189,9
386.4 2,2(»,1
411,7 2,313,9454,3 2,410,7
478,7 2,347,7
617,5 2,112,8
138,8 >

» 243,9

Effets
ensouffrance.

186.5
195.5
179.6
210,8
252.1 
292,5
337.0
61,8

118.2
277.0 
449,2
460,0

Compte 
courant 
avec la sanque.
Débet.

59.063.4
56.834.2
53.384.2
56.338.2
57.138.5
52.134.9
53.160.6
52.703.6
63.473.9
64.669.3
54.944.7 
53,512,6

DérÓTS A IVtáBlTS

47,818,4

5,691,2

Intéréts 
sur les 

O pérations.

1.909.5
2.145.2 
2,454,1 
2,873,0
3.135.6
3.426.7
4.157.3
883,1

1,013,6
1.339.9
1.722.9

I des anciens I eiaDusse- 
ments

I de crédit.

667.1 
616,3
580.6
573.7
563.9
554.7
533.1
619.0
503.1
479.9 
474,5
461.8

1,9663

nótres. Les premiers coups de feu blesséren  ̂
le lieatenaut-colonel Tikhméoew(de deux bailes 
k la téte, légérement), le lieutenant-colonel 
Ivanow (au bras et á la jambe, légérement) 4 
cosaques (un griévement et 3 légérement) et 3 
djighites (un griévement et 2 légérement.) Au 
brait de rescarmouebe la ronde accourut 
promptcmeiit et les Khiviens se retirérent, 
mais Toyant la faiblesse du renfort (8 cosaqnes 
Beulement) ils continuérent Ieur fusillade, sans 
toutefois iious faire ancun mal. A l’approche 
de l’escouade d’a^ant-garde, que le général- 
major Bardovsky avait renforcóe, les Khiviens 
prirent la fuite, emportant leurs trois morts et 
emraenant leurs six blessés.

« Le 28 avril, á la réceptiou de la nouvelle 
de cette escarmouche, la colonne du général- 
major Bardovsky fot renforcée. A la suite 
d’une reconnaissance, on s’assura qu’il n’exis- 
tait ancun partí ennemi sur le chemin d’Adam- 
Krylgane. Les renseignements recueillis nous 
onfr appris que l’attaque avait été opérée par 
des Tourkménes, qui forraent la raajenre par- 
tie des troupes khiviennes postées sor l’Amoa- 
Daria.

* Le lieutenant-colonel d’état-major Tikhmé- 
new est restó h l’avaiit-garde; le lieutenant- 
colonel d artillerie Ivanow, 4 cosaques et 13 
djighites ont été envoyés au fort St-Georges 
pour étre traités. » (Invali.U russe.)

On li' dans Vlnvalide russe:
« Par un ordre soaverain daté du 23 mai 

S. M. 1 empereur Frangois-Joseph d’Autriche 
est nommé chef du 15* régiment des lanciers 
f̂t irain de s’organiser aujour-

d hm. Par un ordre soaverain du 22 mai 
S. A. I. 1 archiduc Louis-Víctor d’Autriche est 
nominé chef du 39* régiment d’infanterie de la 
ligne (de Tomsk.)

< S. A. I. l’archiduc Louis-Victor est le se- 
cond frére de l’empereur d’Autriche. 11 est né 
en 1842 et posséde actuellement le grade de gé- 
néral-major dans I’armée autrichienne. Le ré- 
gimeat de Tomsk (10* división de l’infanterie 
de ligne) a été formé en 1796 ; il a des dra- 
peaux aux cravates de l’ordre de St-Georges 
avec l’inscription « Pour la pacification de la 
Transylvanie en 1849 et pour Sévastopol en 
1854 ct 1855. * L'aigle des kepis de ce régi­
ment est surmonté par la bandelette d’honneur 
donnée au régiment pour s’étre distingue pen- 
dant la gnerre avec la Ttirqnie en 1828-1829.»

— La Gazette (rnsse) de l’Académie annonce 
que b. Exc. M. le ministre de rintérieur, ac- 
tuellement on tournée administrative, est ar- 
nvó le 23 mai h Rybinsk et le 24 k Yaroslaw 
Lo 25, le ministro so trouvait k Kostroma et 
le 27 il est arrivé k Nijni-Novgorod, oh il 
comptait passer trois jours. La feuille ane 
nous citons croit savoir que la tournée du rai-
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nistre se poursuivra córame il suií : De Nijni- 
Novgorod, Son Excellence se rendra k Kazan 
(48 heures de séjonr), ensuite k Simbirsk, Sa­
mara, Saratow (48 heures de séjonr). Le ro- 
tour du ministre dans la capitale s’effectuera 
par Tambow, Kozlow et Moscou. Le 17 juin 
Son Excellence sera de retoar k St-Péters- 
bonrg.

— La Gazette de Réval annonce que l’au- 
tomne prochain il sera créé h Helsingfors un 
établissement d’instrnction supérieure, qui 
portera le nom d’ « Académie pour l’instruc- 
tion des femmes. » C’est une eutreprise privée 
k laquelle la plupart des professeurs de l’nni- 
versité prendront part. II y aura six legons 
d’one heure par semaine, le cours sera de 
deux années et coraprendra outre Tbistoire de 
la littératnre et l’enseignement religieui, les 
mathéniatiques, la psychologie, la physiologie, 
la physique et les priucipes dn droit finlandais, 
public et privé.

II doit se former prochainement dans la 
méme ville une association de jardiniers dont 
le but est de propager l’art du jardtnagc par- 
mi le pe.iple de la Finlande. Un jardín spécial 
sera offert aux expériences pratiques. Dans une 
assemblée générale qui s’est réunie derniére- 
raent on a élu un comité constitutif prépara- 
toire dans leqael figurent qnelques dames, en­
tre autres M*"* la comtesse Adlerberg, épouse 
du goaverneur général, qui a fait au comité 
don de 8,000 mares. Le jardin-modéle coútera 
30,000 mares et son entretien annuel 6,000 
mares.

— Aprés une suite d’années défavorables,
rindustrie métallurgique finlandaise promet de 
prendre nn développement rapide. Toutes les 
usines sont snrehargées de coramandes. Le 
commerce du bois de chauffage et de construc- 
tion paraít vouloir prendre une grande exten­
sión. L’exportation des bois s’annonce comme 
devant étre trés-considérable, et Ton craint 
qne les approvisionnements ne répondent pas 
aux demandes. (Idem.)

Le Gdovsko lambourgshy Jistok annonce 
que M™® veuve Araélie Boyer, qui a récemraent 
fait un don trés considérable en argent k l’u- 
niversité de Helsingfors, vient de faire encore 
don d nn somme de 10,000 mares en faveur 
de 1 ecolo élémentaire d’Abo. Cette somme doit 
servir k 1 institntion do bonrses ponr les éléves 
panvres.

1̂® I*cterbourg$ky lAstok annonce que 
sur 40 femmes qui suivent le cours de méde- 
cine k l’académie de St-Pótersbourg 37 ont 
réossi á rexamen lo 24 mai.

— Vlnvalide russe donne les détails sui­
vants sur l’avanceraent des travanx de cons- 
trnction du chemin de fer de Brest-Graíevo 
(longneur totale 196 verstes):

« Les travaux snr tonto la longneur de la 
voie ne sont pas encore définitivement ache- 
vés. Les terrassements sont préts depnis long-

temps; les traversos et les rails ont été posés 
an coramencement du priatemps et les trains 
ouvriers circulent sor tóate la longneur de la 
voie. Ce qui n’est pas encore achevé, ce sont 
les ponts et le percement des puits. Les trains 
ouvriers circulent sur des ponts provisoires ; 
les ponts défiuitifs sont en voie de constrnc- 
tion. La ligne ne sera livrée au public qu’au 
commencement du mois de juillet prochain *.

— La Gazette (rnsse) de VAcadémie raconte 
l’histoire extrémement curieuse d’un vol qni a 
en lien récemmenl dans un train de voyageurs 
du chemin de fer d’Azow.

Un marchand bon vivant, M. A., se rendait 
á Kharkow, senl dans un coupé de U* classe 
avec un jeune homme trés bien mis et de bonne 
mine. On se prit k causer; M. A. raconta qu’íl 
portait sur lui nne somme de 5,000 r. en bil­
lets de banque de 100 r. tout neufs consus 
dans la poche de sa redingote. Le jeune homme 
examina la poche et fit observer au négociant 
qu’elle était assez mal cousne et qu’il vandrait 
mieux prendre d’autres précautions. On se mit 
ensnite á boire et les deux voyageurs vidérent 
amicalement une bouteille de bon vin, aprés 
quoi une douce intimité s’éfablit entre enx. On 
se traita réciproquement d’oncle et de neveu. 
Plnsienrs voyageurs entrérent dans le coupé et 
entendirent les denx interlocntenrs se donner 
ces noms, qui semblaient indiquer Ieur parenté. 
M. A., passablement gris, annon^a k tout le 
monde qu’il portait avee lui une somme de
5.000 r. cousne dans la poche de sa redingote, 
puis il s’assoupit sons 1’iBfluence des vapeurs 
du vin. Le jeune homme, s’adreasant alors aux 
autres voyageurs. annonga qu’il avait envíe de 
joneruntour h son onde et qu’il allait lui 
prendre cette somme qu’il croyait si bien en 
sfireté. Pour éter tout soup ôn, il annonga 
d’avance h ses compagoons de voyage que les
5.000 r. étaient en billets de 100 r. tout neufs 
et aprés avoir déconsu la poche do M. A., qui 
dormait toujoars, il les montra aux autres 
voyageurs et Ies mit dans sa poche en riant 
d’avanga de la stupéfaction de « son onde » 
quand il s’apercevrait de la disparition del’ar- 
gent. A l’approche de la station suivante le 
prétendu « neveu » déclara qu’il ne pourrait 
garder le sérieux nécessaire pour le snccés de 
la mystification et qu’il préférait se mottre 
dans le wagón voisiu. On devine le reste. M. A. 
nne fois réveillé se mit k chercher son argent 
et h crier au volcur, au grand amusement des 
autres voyageurs, qui finirent par lui appren- 
dre que c’était son neveu qni avait pris I’ar- 
gent. M. A. répondit qu'il n’avait pas de ne- 
veu et qu’il ne connaissait pas du tout le jeune 
homme auqucl il avait dopné ce nom par plaisan- 
terie. A ia station suivante on constata l’ab- 
Bence du volear. Les voyageurs du coupé oü il 
était entré dédarérent qu’il était sorti k la 
station précédente au troiaiéme coup de son- 
nette. Toutes les recherches pour le retroaver 
ont été inútiles.

NOUVELLES DE L’EXTÉRIEUR.

Les journaux de París du 7 juin qui 
nous sont arrivés hier et aujourd’hui se 
préoccupaient beaucoup de la situation du 
nouveau gouYernement frangais vis-á>vis 
des puissances étrangéres et s’inquiétaient 
surtout de ce que le comte d’Arnim n’avait 
pas encore regu ses nouvelles lettres de 
créance, qui en effet ne lui sont arrivées 
que dans la journée méme oú ils ont paru. 
Le pessimisme eiagéré dont ils faisaient 
preuve á cet égard provenait surtout du 
fait qu’aucun d’entre eux n’avait encore 
connaissance, autreuient que par la dépé- 
che publiée par le Times., de ia circulaire 
expédiée aux représentants de la France 
á l’étranger. Cette „négligence“ du gou- 
vernement á Ieur égard Ieur semblait d’au- 
tant plus offensante qu’ils avaient acquis 
la certitude que le résumé de ce document 
donné par Torgane de la cité était exact. 
Aussi se répandaient-ils en plaintes amé- 
res et cette mauvaise humeur a dú, 
croyons-nous, ajouter á la sévérité du ju- 
geraent porté par les feuilles républicai- 
ues sur la circulaire du duc de Broglie. Le 
Temps notamraent reléve la phrase du pro- 
gramme du nouveau ministere oü Ton re­
présente l’esprit révolutionnaire comme 
menagant tous les Etats de l’Europe et oú 
l’on identifie la cause de la civilisation 
frangaise á celle de la civilisation elle-mé- 
me. Le Journal parisién trouve cette pré- 
tention de poursuivre des adversaires po- 
Utiques méme au déla des frontiéres de la 
France d’une coiivenance douteuse; elle 
ressenible fort, suivant lui, á un conseil 
donné k des gouvernements qui n’en ont 
pas demandé.

« Nous n’avions pas relevé une phrase du 
méme genre, poursuit le Temps, dans le mes- 
sago <lu maréchal Mac-Mahon, afin de ne pas 
embarrasser les premiers pas du gouvernemeut 
frangais sur le terrain international; mais elle 
a dü étre notée á l’ótrangeret y paraltre d’au- 
tant plus fácheuse que Ies puissances euro- 
péennes semblent en ce raoraont d’accord pour 
ne pas intervenir dans les affaires intérieures 
des autres Etats. Nous avons bénéficié de«e 
principe, il faut espérer que nous n’aurons plus 
k l’iüvoquer, mais en tout cas ce n’ost pas k 
nous d’y porter la preraiére atteinte*; malheu- 
reusament, la manie du prosélytisme et de la 
propsegande nous tieut encore, tous tant quo 
nous sommes, et le partí couservateur cleri­
cal en est spócialemeut travailló. Eh bien ! il 
mut qu’on le sache, c’est cette fureur de sanc- 
titier OU d’afEranclur les nations qui nous a 
longtemps rendas insupportables k nos voisins.

La droite éprouve le besoin de sauver toutes 
les sociétés possibles ct de passer pour le 
palladíum de la civilisation. Ce sont lá de 
grands mots qui pourraient nous attirer un 
jour de grands remédes et que nous ne pronon- 
cerions jaraais, si nous voalions réellement et 
sérieusement restaurer les forces et rétablir 
rinfluence de notre pays. »

De son coté, le Journal des Débats se 
montrait trés affligé de l’espéce d’accusa- 
tion que lance le gouvernement actuel 
contre l’ancien cabinet, en disant qu’á la 
suite des derniéres élections il n’offrait 
pas les garanties essentiellement désira- 
bles au partí couservateur en vue du réta- 
blissement de l’ordre moral. Cette feuille 
dit nettemeni que M. de Broglie compte 
trop sur la crédulité publique en parlant 
des dangers auxquels Tordre moral était 
exposé sous un gouvernement qui a su 
vaíncre la plus terrible des insurrections, 
et qu’il ne fera prendre le change á per- 
sonne á ce sujet, ni en France ni ailleurs.

« II présente, conclut le Journal, k nos 
agents diplomatiques le nouveau ministére 
comme le défenseur nécessaire et désiré de la 
paix publique et de la société, non seulement k 
París, mais á Berlín, á Vienne, en un mot dans 
tous les Etats de I’Europe, également intéres- 
sés á la répression do l’esprit révolutionnaire. 
Nous pensons que Ies cabiuets étrangers n’é- 
prouvaient pas un bien grand besoin de ce 
nouveau secours, et qu’ils se trouvaient assei 
rassurés k cet égard par la présence de M. 
Thiers á la téte du gouvernement frangais. 
L’ancien président, sans étre un homme d’épée, 
avait donné á l’ordre social ou moral, córame 
on dit aujourd’hui, des gages suffisants, et fait 
ses preuves par deux années de sage politique. 
Nous ne doutons pas quo le gouvernement qui 
a recueilli sa succession n’ait le méme succés 
et n’en loit digne, mais au moins faut-il avouer 
que M. Thiers a ponr lui jusqu’á présent le bé- 
néfice du fait accorapli. Ses héritiers en sont 
encore k des promesses dont raccomplissement 
Ieur aura ctó rendu facile par tout ce qu’il a 
fait lui-méme pour le maintien de l’ordre k 
l’intérieur et de la paix au dehors. La circu­
laire de M. de Broglie nous promet que le 
nouveau gouvernement marchera sur les troces 
de rancien; qu’íl persiste dans cette bonne in- 
tentioD, et il lui sera beaucoup pardonné. »

On volt par ce qui prCcéde que’ lea joup 
naux qui soutenaient M. Thierg lui sont 
restés fidéles jusqu’á présent et qu’il se 
passera encore du temps avant qu’ils ne 
se rallientau nouveau gouvernement.

II convient de mentionner ici, sans la 
garantir eii aucune fagon, une information 
de la Kcelnische Zeitung, au dire de la­
quelle la question de la reconnaissance du 
nouveau gouvernement frangais de la part 
de TAlIemagne aurait failliamenerun con- 
flit entre le chancelier de cet empire et 
l’ambassadeur accréditc á Versailles. Si 
nous avons bien compris les indiscrétions 
un peu vagues de la feuille rhénane, le 
comte d’Arnim aurait moiitré á adhérer á 
rélection du maréchal Mac-Mahon un em- 
pressement que son illirstie chef á Berlín 
n’aurait point approuvé et il en serait ré- 
Bulté un échange d’explications par suite 
duquel la position de M. d’Arnim au poste 
qu’il oceupe serait devenue fort compro- 
mise.

Mentionnons aussi, á propos des affai­
res de France, upe dépéche adressée de 
París á la Neuefreie Tresse et signalant 
une grande réunion du partí bonapartiste 
qui aurait eu lieu le 6 juin á St-Gratien, 
chez M“* la princesse Mathiide, et á la­
quelle le prince Napdéon aurait assisté. 
II y aurait été arrété que le prince devait 
quitter la France immédiatement, pour des 
raisons d’opportunité, et que d’autre part 
011 devait en tout cas empécher TAssem- 
blée Nationale de fixer aux pouvoirs prési- 
dentiels une diirée de cinq ou méme de trois 
ans, les bonapartistes croyant iwuvoir 
compter sur un revirement de Topinion 
publique avant ce délai.

Enfin la méme dépéche ajoute que la 
mort de M. Vitet et du comte del’Aigle 
crée de nouveaux embarras au pouvoir; 
les siéges de ces deux députés orléanis- 
tes étaiit devenus vacants, lun dans le 
département de la Seine, l’autre dans 
rOise, que représente le duc d’Aumale, il 
devra étre pourvu á de nouvelles élections, 
sans qu’il y ait chance de voir nomraer des 
députés de la méme nuance-

Malgré touLe la circonspection avec la­
quelle nous enregistrons les nouvelles d’Es- 
pagne, il paralt que nous avons été trom- 
pés, ainsi que tous Ies Jouruaux frangais, 
quant á l'authenticité de la prise dTrun 
parles carlistes. Cette nouvelle est dé- 
mentie, du moins en ce qui concerne la 
prise de la ville elle-méme, —  car une af- 
faire aurait eu réellement lieu sous ses 
murs, les carlistes ont véritablement tenté 
de s en emparer, mais ils ont été repoussés 
et ne sont restés maltres que d’un pont si­
tué á quelque distauce de la ville.

A peine ce démenti venait-il d’étre pu- 
blié qu uno autre dépéche annongait qu’en 
Catalogue Ies troupes du général Velarde 
s’étaient revoltees aux cris de : «Vive la 
république fédérale!“ et que cet officier 
supérieur avait dú prendre la fuite avec 
son état-major pour échapper aux révoltés. 
Les soldats du reste, en cette circonstance, 
n auraient fait que devancer la pensée des 
Cortés, qui, elles aussi, ont proclamé le 7 
juin á la presqu’unaiiimité la république 
fedérale. Mais cela n’empéche pas la mii- 
tinerie des soldats [de rester un fait des

Ayuntamiento de Madrid



JOURNAL DE ST-PÉTERSBOURG. 31 M AI (12 JUIN). -  N"142.

.1;

íf' íi
I  lli

j

plus graves; il est tout au plus atténué
par cette considération qu’en Espagne de 
pareilles dioses se sont faites sous tous les 
régimes.

Ajoutons, pour ce qui concerne la séance 
du 7 juin. que les Cortés ont approuvé par 
142 voix contre '*8 une proposition ten- 
dant á uoiniiier M. Pi y Margall président 
du conseil et Tautorisant á se choisir un 
ministére. ( Voir aux Derniéres Nouvelles).

En Italio, la protestation des généraux 
(les ordres religieux contre la loi de sup ■ 
pression votée par la Chambre n’a produit, 
á ce quil paralt, aucune impression sur 
lopiiiion publique, d’abord parce qu’elle 
était pr(ívue, ensuite parce que ni le fond 
ni la íbrnie de ce document n’oftrent de 
jiarticularitúo proprea a attiier vivenient 
Tattention. Le Journal VItalie trouve que 
cette protestation, dont nous publions le 
texte plus loin, porte tous les caractéres 
de la contrainte et il est persuadé qu’elle

et la Btílgique n’ont étó obtenus par le goo* 
vernement précédent qno par des concessions 
qaí réduisent notablemcnt les avantages de la 
loi du 26 joillet 1872. Avec Tltalie, un proto­
cole a été signé fíxaot les basas du traité á 
conclure ; mais rieu encore n’est définilif: avec 
les antres pnissances, les négociatious ne sont 
pas méme ouvertes encore.

II nous est permis d’espérer des autros puis- 
sanees des dispositions favorables, il n’y en 
aura pas moins des négociations longues et dif- 
ficiles á suivre.

Méme pour la Belgique et l’Angleterre, les 
traités concias dépendront de votre décision 
sur la proposition de M. Tirard, puisque oes 
deux puissances ne sont engagées que sur les 
seuls droits compensateurs établis par la loi 
du 2 joillet 1872.

En ce qui concome Vintéret coramercial et 
industriel. cette loi n'a satisfait ni les partisans 
ni les adversaires de la protectiou.

Quant & rintérét financier. daiis la situation 
que je viens d’indiqiKT. il est impossible do 
considérer comme une ressourco réelle les 93 
milliona portés au budg(5t. (Trés bien! trés-

pour connaítre aussitót la position qu’il preiid, 
avec ses idées etaes aspirations, dans la crise 
que traverse aujourd’hui le gouvernement su- 
preme de l’Eglise. Le chef du département dea 
affaircs étrangéres, on peut en étre certain, 
n’engagora pas ct ne compromettra pas la 
cause (le TEglíse en Tentratnant, au milieu des 
luttes politiquea du jour, dans la voie d’nne 
revendication de son pouvoir temporel. Le 
systéme politique du duc de Broglie au dehors 
sera absdumeut le méme que (x4ui qui a étó; 
suivi par M. Tbiers. II s’inspirera du respect 
des traités, des nécessités de la situation géné- 
rale de TEurope et du bon accord avec les 
puissances. Heureusement pour le vice-prési- 
dent du conseil, il n’est pas uovice dans la car- 
riére, et son nom illustre ajoute au crédit per- 
sonnel qu'il s’est acquis dans les cabinets 
étrangers. *

a été faite par ordre supérieur bien plus Mea ¡ 4 droitej En admett 
que par la conviction quelle pUisse avoir |
un résultat pratique.

D É P É C H E S  T É L É G R A P H IQ Ü E S
AGENCE INTERNATIONALE.

Berlin, mardi 10 juin, au soir.

Dans eet état de choses, nous ne vous pro- 
posons pas cependant de retirer la loi du 26 
juillet 1872, parce que, d’une part, ¡1 ne faut 
retrancher á\i budget une ressource méme hy- 
pothéquée qu’en présentant le moyen de com- 
bler le déficit, et, de l’antre, parce qu’il con-

La Norddeutsche Zeitung, parlant de la vient d’avoir sur toutes ces questious l’avis des
. __  ̂ 1.: ̂  ̂   ̂ A I /̂\rv«*Ae Anf A c Ar\ />atv̂ morAO lH0(ÍUStriC*discussion engagée hier au Parlement sur I repésentanta du commerce 

les relations commerciaies avec la Russie, approbatmn.)
dit que cette discussion publique, provo- 
quée en partie par des opinions précon^ues, 
n’est pas de nature á avancer la solution 
de la qiiestion que les deux gouvernements 
examinent avec le désir sincére d’arriver á 
une entente.

Autre d^éche.
Versailles, mardi lü juin, au soir.

ASSEMBLÉE NATiONALE. —  Le ministre de 
l’intérieur, répondant á Tinterpellation de 
M. Gambetta, justifie la suppression du 
Journal le Corsaire.

M. Gambetta donne ensuite lecture d’une 
circulaire du ministre de l’intérieur aux 
préfets ayant trait aux moyens á prendre 
pour exercer sur la presse une influence 
couservatrice.

L'ordre du jour pur et simple est adopté 
par 389 voix contre 315, c’est-á-dire á 
une majorité de 73 voix en faveur du gou­
vernement.

Autre dépéche.
Rome, mardi 10 juin, au soir.

Le roi Victor-Einmanuel et le prince 
Humbert ont renoncé á tout projet de 
quitter Rome pour le moment.

Nous avons déjíi les avis des chambres de 
commerce, nous venons de réorganiser le con­
seil supérieur du commerce. II sera immédia- 
tement saisi des questions k exatniner.

Nous vous demandons en conséquence de 
surseoir pour peu de temps k toute décision 
sur la proposition de M. Tirard et sur les nou- 
veaux traités de commerce. Nous avons lieu 
d’espérer que lo gouvernement anglais et le 
gouvernement belge apprécieront les motifs de 
ce retará.

L’pjournemcnt ne cansera d’aillears aucun 
préjudice á. nos relations commerciaies, car la 
loi que vous avez votée au mois de mars der- 
nier dit que les tarifs conventionnels reste- 
ront en vigueur jusqu’au vote de tarifs nou- 
voaux.

Au nombre des questions soumises au conseil 
supérieur est celle de la surtaxe de pavillon, 

■ a soulevé de vives réclamations de laqui
part de l’Angleterre ; la suppression de cette 
surtaxe a été un des éléments des nouveaux 
traités.

Alors méme que ces traités ne devraient pas 
recevoir leur entiére application, il y aurait 
toujours lieu de teñir compte des griefs fondés 
d’une nation amie. (Applaudissements.)

M. TiKAKP. — Eq préseuce des importantes 
déclaratious de M. le ministre, Je ra’associe á 
la demande d’ajonrnement; j ’exprime le vceu

Le général Chanzy a accepté lé goaverne- 
ment général de TAlgérie. (Paris-JournaV

— S’il faut en croire la méme fcuille, M, 
Casimir Périer aurait refusé d’accepter la pré- 
sidence du centre gauche. Malgré les eíForts de 
M. Tbiers, malgré les instances des farailiers 
de l’ex-président, M. Casimir Périer ne vent 
pas, dit cette feuille, que son nom serve de dra- 
peau aux radicaux. Le dépnté de l'Aube se 
croU engagé d’honneur á fonder la république 
en France, et ne pouvait refuser á M. Tbiers 
de l'aider dans l’essai que celui-ci vqulait ten- 
ter. Mais aujourd’hui, ajoute París Journal. 
M. Périer voit que ríen n’est changé dans la 
forme du gouvernement, il voit que le maré* 
chal de Mac-Mahon et son cabinet ne cherchent 
nullement k renverser la république; il n’a done 
plus aucune raison pour rester éloigné de ses 
amis.

— Les journaux parisiens se préoccupent 
beancoup depuis quelque temps de savoir si 
l’élection de M. Ranc sera validée.

Yoici du reste les réflexious de Paris-Jour- 
nal k ce sujet:

M. Ranc sera-t-il validé ? sera-t-il ponr- 
snivi córame membre de la Commune ? Tel est 
le sujet de toutes les conversations. Le deuxié- 
me burean chargé de l’examen des élections du 
Rhóne s’est rcuni, et, aprés une lougue discus­
sion, a décidé k une trés forte majorité que le 
ministre de la justice serait prié de venir four- 
n ir  q u c lq u G s o x p l ic a t io n s  sur la situation jndi- 
ciaire de M. Ranc.

MM. Giraud et Baragoon avaient demandé 
á étre fixés sur deux points :

1° Y a-t-il en un mandat d’amener contre 
M. Ranc?

2® Y a-t-il eu une ordonnance de non-lieu 
rendue en sa faveur ?

La premiére question perd évidemraent de 
son importance si la scconde est résolue néga- 
tivement ; mais il est bon pourtant que Topi- 
nion publique soit fiiée sur la fâ on dont le 
gouvernement de M. Tbiers a cru devoir trai- 
ter certains merabres de la Commane, lorsqne

* VeuUlez ■ íigréer, monsieur le rédacteur,. 
l’expression de ma considération tres distin- 
guée. « DEíWEUT-ROCHEEBAV,

< Colonel. ex-gouverneur de Belfort, re* 
présentant de laCbarente-Infórieurac»

París, 3 juin 1873.
— Voici, an sujet des partís dans l’Assem- 

blée, un dénombremeiit qu’on prétend étre da 
la plus grande exactitude. Tout en sacbant 
que de pareils calcáis ne peuvent jamais avoir 
.qu’nue précislon rdatlve, nous n’en éroyons 
pas moins devoir Tenregistrer.

50 droite extréme; 114 droite modérée; 178 
centre droit; 20 bonapartistes; 31 flottaiits; 
80 centre gauche; 179 gauche modérée; 66 ra- 
dieaux; — total 718.

— M. Limbourg, préfet de Marsoille, vient 
de suspendre M. Marión, maire de Fontvieille, 
qui s’est refusé il afñcber la nomination du 
marécbal de Mac-Mabon ct sa proclamation.

— Un orago épouvantable a fondu le 5 juin 
sur Elbeuf et sur ses environs. La tourmeute 
a été d’nne violenee inoule; les éclairs sem* 
blaient déchirer la nue sans intervalle et le 
tonnerre faisait rage. A dix heure?, un coup 
terrible éclatait et la foudre tombait aux en­
virons de Saint-Anbin. La tempéte parnt se 
calmer comme par encbantement, mais tout á 
cOup une pluie diluvienoe fondit sur la ville 
et priucipalcment sur la cóte du Bourgthe- 
roulde.

A cet endroit surtout, l’eau se déchaínait 
avec une abondance extréme et descendait la 
c6to avec la rapidité d’un torrent, entrainant 
dans son cours d’énormes tas de pierres et des 
arbres entiers.

Déji l’émotion était á, son comble; l’eau dé- 
fonjait les portes et les fenétres, envabissait 
les rez-de-chanssée et cbassait Ies babitants 
aux étages supérieurs Tout á coup un bruit 
terrible se fit entendre.

Deux raaisons de la c6te, portant les n“* 61 
k 63 venaient de s’écrouler, ensevelissant sous 
leors décombres leurs malheurepx locatairos.

Aussitét prévenue de cet hoi^ible sinistre, 
l’autorité muiiicipalé s’est hfttée d’organiser les 
secours. Une escouade de douze sergents de 
ville, conduite par trois brigadiers, se rendit 
en couraut au lien de Técroulement. Mais il 
était impossible d’y parvenir. A la cavée des 
Ecameaux, qui so trouve en bas de la cóte, 
l’eau se rnait en tourbillons furieox mélant á. 
ses flots d’énormes blocs da pierre, et rendait 
l’ascension irapraticable. On dut tendre des 
cordes k ces courageux ageiits et les hisser 
derriére un mur jdbqu’á la hauteur du talus.

Aussitót arrivés k l’endroit du sinistre, ils 
se mirent á l’ceuvre et, aidés par les voisins. 
se mirent en devoir de sauver les victimes’ 
dont les cris et les appels de secours déchí- 
rants arrivaient jusqu’á eux.

Les personues engiouties étaient au nombre 
de douze.

Au milieu de Tobscurité et malgré la piule

raculeusement k la rnort; ce fut l’évéque de 
Panama, le senl ayant quelque influence sur 
ces tribus, qui arriva á temps pour les déli- 
vrer.

« Les Américains ne se découragérent pas; 
d’autres expéditions curent lieu en 1864 et 
1866. La plus compléte, envoyée par le gou- 
vernement» sous les ordres du colonel Seld- 
’frige, publia son compte-rendu en 1871. et 
c’est la décision prise par cette commission 
qui donne maintenant aux idées une tout au­
tre direction.

« ’Le colonel Seldfrige considére le perce- 
ment de risthme comme impossible, non pas 
k cause des diíñcultés matérielles que la 
Science peut vaincre aujonrd’bui, mais k cause 
des dépenses énormes que nécessiteraient les 
travanx et dont l’intérét et Tamortissement ne 
seraient jamais couverts par les revenus du 
transit.

« C’est, en admettant Timpossibilité du per- 
cement de l’isthme et l’urgence cependant de 
joindre les denx mers, qu’on songe aojour- 
d’bui ó faire traverser l’isthme de Panama 
aux plus grauds paquebots, en les plagant sor 
des voies ferrées. Deux projets sont en pré- 
sence. »

j  „  * j  í üui tombait toujours avec la méme violenee,nous voyons des malheureux ayant accepte des  ̂  ̂ ^ ’(«firno* Afr. ..mT.mnA, 5, ,?v Ha commeuQa le sauvetage ; mais il a fallu du

Yoir la suite des dépéches á la 
flu de la rubrique Derniéres 

Nouvelles*

la demande d’ajournement; j expnme le vceu positions infiraes étre condamnés á six mois de ““  ^ r  «
tontefois que la solution soit la plus prompte  ̂ heureni d’avoir évité la dépor-
possible (Vive approbation) atin de mettre un | {^tion.  ̂ I de ces rmnes les malheureux engloutis. Aussi

A U em avne»

terme k l’incertitude qui pese sur notre com­
merce et empéebe toutes opérations k long 
terme.

Nos ports sont vides, notre industrie péri- 
olite, notre commerce est dans un état de vé-

U  Kcelnische Zeitung que josqu’á ritable prostration Jo prie done le gouverne-
- - . -  ̂ * - . . gt PAssemblée d unir murs effortsla date du 24 mai dernier la somme k laquelle 

s’élevait la monnaie d’or frappée en Allema-
pour 

tót pos-V . __________  fairecesser cet état de choses le plus ivu ¿.«a- ■ < jia. Jirisson n’a pas coiivaincu
gne était de 663,258,450 mares, dont 536 mil- sible. (Applaudissements.) I teurs. Le 2® bureau enteiidra M. Ernoul, et s’il
lions 595.820 en piéces de 20 mares et 126 ^r. l k  m i n i s t r e . —Le gouvernement partage y  ̂ ordonnance de non-lieu, il proposera
millions 662,630 en piéces de 10 mares. ‘‘®s préoccupations; le conseil supeneur est  ̂pAssemblée de valider les pouvoirs du dé-

—On écrit de Berlin k la Keelnisehe Zeitung convoqué pour jeudi prochain. (Trés bien. trés | 
que le projet do dépnté Voelk, relatif k la sub- { )
stitution des tribunaux d’échevins k I’institu*

M. Brisson a soatenn la tliése salvante : I f  f
.  -  Nous n'avons, a-t-il dit, b. nous occa- P êave, ce n est que vera sept Ueures, yeudredi

per que des faits mimes de l'électiou. Les opé- 9" ^P" ' '  P‘ " '
rations électorales out-elles été réguliérea ? P“ f  f  e,
M. Kane remplH-il les conditioDS d’dge et de “  í   ̂ ^  f f  i » ,
nationalité ? Tout est lil. Le bureau ne peut pas au Weasés, dout quatre femmes.
discuter des faits autérieurs é l’électioí. '  °-r.ers ont P ^  ™

M. Brisson n a ñas coiivaincu ses audi- '  ̂ •'
— On lit dans la Liba-té:
« Au Havre, á Liverpool, k New-York, dans 

tous les grands ports de commerce des puis­
sances maritimes. on agite en ce moment la

t io n  dn  ju r y  sera , jiru cU alu em cu t d ls cu té  au 
Parlement alIemand.Le députéBehr a présente 
sur cette matiére une proposition ainsi conque : 
« Considérant qu’il n’est pas encore possible 
de formuler nne opinión définitive sur les tri- 
bunaux d’écbevins; considérant en outre qu’on 
ignore eucore pour le moment le rapport qui 
peut exister entre l’introduction des tribunaux 
d’écbevins ct les autres questions de réforme 
de la procédure pénale; considérant qu'il ne 
sera possible de se faire un jugement snr tous 
ces points que iorsque les réglements sur la 
procédure criminelle et sur l’organisation de la 
justice seront terminés dans leur eusemble, le 
Parlement, couformément k la proposition du 
député Vcelk, passe k l’ordre du jour. »

La commission chargée de s’occuper de la 
construction d’une salle des séances pour le 
Parlement allemand devait examiner cette 
question le 5 juin, mais la délibération n’a pas 
pu avoir lieu par suite de Tempéchement de 
plusieurs membres. En attendant le professeur 
Luese, directeur de l’académie d’architecture, 
a présenté un nouveau projet. II propose de 
construiré le bátiment destiné aux réunions du 
Parlement allemand é cóté du bátiment provi- 
soire actuel, dans la Leipziger Strasse; mais 
dans ce cas le palais de la Chambre des Sei- 
gneurs devrait étre démoli. Si le projet était 
adopté, une nouvelle rué serait ouverte de la 
Leipziger Strasse jusqu’au milieu du jardín de 
la Chambre des Seigneurs, et le palais du Par­
lement se troüverait au milieu de la place. La 
Chambre des Seigneurs pourrait alors étre 
transférée dans le bátiment provisoire du Par­
lement actuel.

— Les travanx relatifs á l’institation d’uiie 
cour de jii5’tice pour les affaires ecclésiastiqups 
sont fort avancés au ministére des cuites, et 
Ton assure que la nomination des membres de 
cette cour aura lieu prochainement.

Quant au consulat général k Londres, le 
brnit se confirme que c’est M. de Bojanovsky 
qui sera envoyé á ce poste. D’aprés des rensei- 
gnements provenant de source eertaine, il 
n’aurait pas été question de confier ces fonc- 
tioiis á M. Kusserow, le dépnté au Parlement, 
atiendo qu’il n’a jamais suivi la carriére con- 
solaire, bien qu’il ait autrefois oceupé un poste 
diplomatique. (Kreue-Zeitung.)

M. ROüviEK. — Je crois devoir ajouter aux 
observations de M. le ministre que la surtaxe 
de pavillon ne lése pas seulement la marine 
anglaise, mais aussi la marine grecque, et 
qu’elle ne protége pas du tout la marine fran- 
l̂ aisc.

ii. pouYER'íjuERTiEE. — La commission con- 
sent á la demande d’ajournement.

M. liE PRÉSIDENT.— L’ajoumement ne soule- 
vant pas d’opposition, je n’ai pas k consulter 
l’Assemblée.

A propos de M. Ranc, un député, en sitúa- question da percement de l’isthme de Panama; 
tion d’étre bien informé, nous a donné les dé- 1 on se dem»ndo. avec raison, du reste, si, dans 
talla aaivónto, que nuua rcprovluisuua saua faire l siécle, oü M. de Lesseps a pu rennir la raer 
aucune réserve sur leur authenticité, qui n’est I Rouge á la Méditerranée, la Science ne met 
pas douteuse. pas k la disposition de l’industrie les moyens

« Aprés la fin de la Commune, l’affaire Ranc pratiques d’ouvrir nn canal maritime k travers 
a été évoquée par le tribunal de la Seine. 1 1® Cordilliéro des Andes, unissant ainsi 1 océan

Atlantique au Pacifique, affranchissant les ma­
rines du monde de cette roate aussi longue que 
pénible qui les oblige, pour doubler le cap 
Horn, á descendr« au milieu des glaces du 
póle Sud, iorsque Ifeur mission les appelle snr

Sous ce titre : Le goHvernetnení du 24 mai 
et VEuropê  le Memorial diplomatique publie 
un article dont voici les principanx passages 

« L’histoire diplomatique de toutes les épo- 
ques modernes atteste qu’entre puissances, on 
s’est toujours plus ou moins méfíé des gouver- 
nements nouvellement établis comme on se 
métie des nouveaux régues. II n’y a ríen d’éton-

« Le tribunal civil basait Ies poarsaites sur 
ce que M. Ranc a commis des actes prévus par 
le code pénal.

« La procédure fut comraencée, mais á peine 
les premiers actes étaient-ils faits, que la jas- . .
tice militaire évoqna l’affaire et se fit remettre I 1® cóte occidentale d’Amériqoe ou dans les ar­
le dossier. chipéis de l’Océanie.

« Plus tard, et lorsqu’on put prévoir Linter- « II y a déjá bien des années qu’on s’est oc- 
pellation de M. Raoul Duval, le dossier de M. cupé de cette importante question, bien avant 
Ranc fot retiré des mains de la justice par le óo Lesseps songeát á creuser les sables
gouvernement, qui se fit en méme temps re- I de l’istbrae de Suez. La premiére étude vérita-

hleraent sérieuse fut faite par un prétre des-

Fraiiee.
Les derniers articles et Tensemble du 

projet de loi de M. París relatif aux mem­
bres des conseils municipaux, des conseils 
d’arroiidissement et des conseils généraux 
qui se refusent á remplir certaines de leurs 
fonctions ont été adoptés par l'Assemblée 
Nationaie de France dans sa séance du 7
jmn.

La fin (le la séance a été oceupée, com­
me on le sait, par la communication du mi­
nistre du commerce relative á la loi sur 
les matiéres premieres, que nous reprodui- 
sons d’aprés le compte-rendu parlemen- 
taire de la Eépuhligue frangaise:

M. DE LA BouiLLEKiE, ministre |du commerce. 
— Les premiéres préoeenpations du nouveau 
gouvernement se sont portées sur l’application 
de la loi du 26 juillet 1872, relative á l’impót 
sur Ies matiéres premieres, sur les traités de 
commerce concias ou á conolure, et sur la pro- 
positiou faite par M. Tirard, de suspendro la 
perception des droits nouveanx jusqu’au com- 
plet établissement des droits compensateurs.

Ces questions touchent á trois intéréts : l’in­
térét financier, l’intérét commercial et indus­
trie!, i’intérét diplomatique.

En ce qui concerne l’intérét diplomatique, 
voici la situation ; les traités avec l’Angleterre

mettre environ 400 autres dossiers.  ̂ • v
« Done il n’y a pas eu d’ordonnance de non- ! servant l’église paroissiale de Realegho, petite 

lieu rendue en faveur de M. Ranc; en revan- ville du centre d’Amérique, placée á l’extréraité 
nant dans ce fait. En général, les cabinets res- I che, il y a eu nn commencement de procédure, d’uue vaste lagune qui vient se déverser^dans
semblent aux indlvidus : les uns et les autres qui n’a été interrompue par anean acte judi-'l l’occau Pacifique. Comprenant que ce n’était
ii’aiment pas plus les figures nouvelles que les ciaire. I P®s i®s petites républiques de l’Araérique
nouvelles relations et ils préférent leurs anciens « A l’heure qu’il est, la grosse question est céntrale qu’il troüverait les fondset Ies moyens 
amisáceuxdelaveilleoudulendemain.IIabitnés de savoir ce que sont devenns ces dossiers. de réaliser sa pensée, le curó de Realegho con-
á M.Tbiers et ayant mis en lui unegrande con- La majorité de l’Assemblée désire le savoir, et I tinua ses explorations k l’intérieur. raodifiant
fiance, bien méritée d’aillours. nous compre- 
uons parfaitement que les cabinets aieut yu 
avec un certain sentiment de surprise l’avéne- 
meut du gouvernement du 25 mai. Mais la 
(iistance est grande entre ce sentiment et les 
dispositipns de malveillaoce qui, á en croire 
plusieurs orgaues de la presse, se seraient fait 
jour dans certaines régions offioielles du de- 
liors á l’cgard du marécbal Mac-Mahon et de 
son gouvernement. Pour notre part, nous 
croyons qu’il n’en est ríen. Les grands cabi­
nets n’ont pis de préjugés et de passions com­
me les partís; ils ont la religión des intéréts 
ct ils ne jugent que les faits.

« Leur politique envers la France est toute 
tracée. Elle a cette simplicité qui ne s’égare

s'ils ne sont pas aux archives 11 faudra que l’on 
sache oü ils sont. Un gouvernement, quelque 
puissaiit qu’il soit, n’a jamais eu le droit de 
supprimer des piéces qui appartiennont k la 
justice. *

—Le colonel Denfert, ex-goaverneur deBel- 
fort, a voté contre la reconstruction de la co- 
lonne Vendóme. II vient d’expliquer les motifs 
qui l’ont engagé á agir de la sorte dans une let- 
tre qu’il a adressée au rédacteur du Courrier 
de la Bockelle et que nous croyons devoir re- 
produire:

« Monsieur,
« La pensée qui a déterrainó mon vote né- 

gatif pour la reconstruction de la coloime Ven-

son plan primitif jasqu’á ce qu’il füt certain de 
son point de départ; puis il serra précieuse- 
ment son manuscrit et attendit. II était déjá 
vieux, quand le hasard loi fit rencontrer un 
prince exilé, Loáis Napoléon.

« Le prince étudia le travail, l ’exporta, et 
promit au vieux prétre que, s’il arrivait au 
pouvoir, il le remettrait á des hommes compé- 
tents, et que, snivant leur avis, il en patron- 
uerait Lexécution.

« L’erapereur Napoléon III n’oublia pas sa 
promesse; en 1858, une vingíaine d’hommes 
occopant une liante position dans Ies Sciences 
et I’industrie se réanirent et, mettant á leur 
téte M. Ferdinand Belly, partirent pour Pa-

dóme a été étrangemeut dénaturée. Je vous de- ñama, oü les attendait le vicomte de Saint-
pas. Ce pays les intéresse et les oceupe comme mande la permission de l’expliquer en tres pea Sauveur, cónsul de France; de lá ils se diri-
UD élcment indispensable k réquilibre général 
et qu’ils voudraient voir replacé dans ses an- 
ciennes conditions au concert de l’Europe. 
G’est pourquoi les dissensions intestines dé- 
plaisent aux cabinets, qui savent forl bien 
qu’elles affaibiissent les nations et que pour 
reprendre son anclen rang au dehors, la 
France a besoin de toute sa forcé et de toute 
sa grandeur. »

Aprés avoir constaté que les cabinets euro- 
péens sont les premiers á reconnaítre que la 
politique intérieure d’un pays ne concerne pas 
les autree, le Mémorial diplomatique ajoute 

« Toas ceux qui connaissent le marécbal 
Mac-Mabon ne douteront pas un instant qu’il 
ne soit i'bommc de la situation, capable d’as- 
Burer au pays toutes les libertes auxquelles il 
a le dfoit de prétendre, et de les concilier avec 
toutes les nécessités de l'ordre dont il a be- 
80ÍD, afin de traverser les granues épreuves 
qui penvent encore lui étre réservées.

« Les ministres du 25 mai... n’ont peot-étre 
pas le prestige de la popularité vulgaire; en 
revanche. üs sont les organes vrais et fi(léles 
de la majorité de l’Assemblée, qui entend la 
pratique du pouvoir conservateur, tel qu’il 
convient á la crise actuelle. autrement que ne 
l’entendait M. Tbiers. Voilá toute la diffcrenco

de mots.
« La démolition de la colonne Vendóme a été 

l’un des premiers actes de vandalisme de la 
Commune contre nos monnments pnblics; le 
projet de sa reconstruction a été présenté k 
l’Assemblée Nationaie en raai 1871, avant l’en- 
trée de l ’armée dans París, sous le coup de 
l’indigoation naturelle que cet acte avait pro- 
voquée. Mais, presque aussitót aprés, de nou- 
veaux actes de vandalisme, plus insensés et 
plus criminéis encore, ont détruit un grand 
nombre d’autres édifices dont les ruines affli- 
gent toujours nos regarás.

« L'étai de nos financea ne nous permet pas 
ü'entreprendre á la fots la restauration de tous 
ces monuments, et il ne m’a pas para qu'un 
des premiers travaux á faire dút étre la recons- 
truction de la colonne Vendóme.

« Ce monument est, en effet, par-dessus tout 
et avant tout la glorification de Napoléon I® 
Je sais de ceux qui, tout en reconnaissant l’im - 
meóse génie de ce sonverain, ne peuvent ou- 
blíer que son régime dí^torial et sa politique

deux invasions

gérent sur la baie de Realegho et de Saint- 
Juan dd Sur, pour commencer leurs tra­
vaux topograpbiquGS, pendant qu’uo bátiment 
de guerre frangais faisait l’hydrographie de 
la baie oü devait arriver le canal maritime. 
Le plan du vieux prétre, mort depuis quelques 
années, avait été abandonné ou plutót modifié. 
La base du canal était le magnifique lac de 
Nicaragua, dont les bords sont navigables 
pour les plus grands bátiments; au centre du 
lac s’éléve un pie de 4,000 métres de hauteur; 
au nord et au sud du lac se trouvent deux 
ruisseaux qui vont se jeter dans les deuxmers; 
en les canalisant, on arrivait ainsi k la solu­
tion du probléme, pour lequel M. Belly deman- 
dait environ 170 millions.

Pourquoi les travaux n’ont-ils pas été mis 
á exécution ? C’est lá ce que nous ignorons 
l’expédition regut sur les deux cótes un ac- 
cueil sympathique; M. Belly partit pour 
France, chercha saos doute les fonds néces- 
saires au coramencement des travaux; pen- 
daut son absence, ses compagnons, époisés 
par les fatigues, les privations et les fiévresguerriére ont valu á la France ----------- ---- .

et un premier démembremeut, que Lauréele lé- de l hivernage, moururent presque toas; 1 ex- 
gendaire dont son nom a été eutouré a été la pédition fut abandonnée. 
principáis cause du retour du régime irapérial * Deux ans plus tard arrivait k Panama un

____ ________________________ ________  en 1851, et que le régime du second Bouaparte professeur de la faculté des Sciences de París,
des deux gouvernements, de Lancien président a finí par une nouvelle invasión, un second dé- protégé par M. Odilon-Barrot; il était accom- 
de la république et du marécbal de Mac-Mahon, merabrement plus doaloureux que le premier, pagné de personnes honorables, décidées á le
diflférence beancoup plus administrative que et une série de desastres incounus dans notre suivre et k Laider dans ses travanx. Ce fut du
pdlitique. » histoire. de Listhme de Darien qu’il tourna ses ef-

Relativement aux tendances réactionnaires * II m’a para tout á fait inopportuu, mon- 1 f®ria; il ne fut pas plus heurenx qu’une Com- 
et oltramontaines dont on gratifie les non- sieur le rédacteur, de raviver et de remettre
veaux ministres et en particulier M. de Bro- en honneur parmi nos populations la mémoirc
glie, le Mémorial diplomatique fait la déclara- de Napoléon 1*'̂ , au moment oü la France est
tion salvante, qui termine son article : encore oceupée par Létrauger et oü les parti-

Le duc de Broglie est croyant, plein de saus de l’Empire cherchent tous les moyens de
respect pour le pouvoir spirituel du pape; nous imposer pour la troisiénie fois un régiiuo
toutefüis il sufflt de rappeler qu’il a été autre- que le passé nous autorise i  considérer coiaine
íqís le collaborateur de M. de Montalemberl; I de plus en plus fatal á notre pays.

pagnie américaine qui avait été également dé- 
cimée dans l’iutérieur par les maladies et les 
tribus d’Incas qui ne veulent avoir aucune com- 
municatiOQ avec les Européens. II y a dans ces 
foréts de grandes et vieilles familles du Pérou 
et de l’Equateur, dcscendaut de ces hommes 
que les Espagnols chasséreut si cruellement de 
jeur patrie. Deux Américains échappérent mi-

— D’aprés les babitants de la commune 
d’Autréche, prés Compiégne, le comte de Lupel 
aurait fait repandre, dans les bois ouverts 
qui loi appartiennent, une eertaine quantité 
de boulettes empoisonnóes qui avaient causé 
la mort d’un grand nombre de chiens. Au 
nombre des plaignants était un berger qui 
constatait que des chiens étaient morts subite- 
ment dans la plaine aprés avoir avalé de ces 
boulettes.

Le comte de Lupel reconnalt le fait:
«De cette fâ on, dit-íl, je détruis des re- 
nards et en méme temps les chiens de ceux 
qui ont Lindélicatesse de leur faire battre 
des propriétés qui ne leur appartiennent 
pas. J’ai tonjours eu soin de placer ces bou­
lettes de strychuine dans l’intérieur méme 
de mes bois. »
Le tribunal de simple pólice de Compiégne 

s’est refusé á reconnaítre le droit invoqué par 
le comte de Lupel, et La coudamné á 11 fiaucs 
d’amende.

En appel, le tribunal de Compiégne a con­
firmó cette condamnation, tout en reconnais­
sant Lcxistence d’un arrété prefectoral qui 
permet bien de détruire par le poison les loups 
et les renards, mais non les animaux domes­
tiques. Le poison autorisé par Larrété était 
la noix vomique et non de la strychuine. Le 
comte de Lupel u’a pas pris les précautions 
qui jostifient la tolérance accordée par Larrété 
préfectoral de 1865.

— Le crime de Montplaisir, dont on a beau- 
coup parlé depuis cinq mois, vient eufin d’a­
voir son dénoúment devant la cour d’assiscs 
du Rhóne.

Voici un résumé des faits.
En janvier 1873, habitait k Montplaisir, 

prés de Lyon, une faraille composée de trois 
personnes; M. Gnérin, receveur de navigation 
en retraite, sa ferame et sa filie Esther. jenne 
filie de vingt ans.

Les Guérin vivaient dans Laisance: avec la 
pensión de retraite du pére et quelques écono- 
mies amassées deptíis longtemps, ils pouvaient 
avoir quatre ou cinq mille livres de rente.

M“ ® Guérin avait en d’un premier mariage 
deux fils qui ne demeuraient pas avec elle. 
L’un d’eux, Joseph Serringer, s’était engagé 
dans les équipages de la flotte; il avait ob- 
tenu, au mois de juillet 1871, un congé qui 
avait été successivement renouvelé et résidait 
á Marseille. Son frére, également engagé. ser- 
vait anx colonies dans *mA oompagnie úe dis­
cipline. Leur mére les aimait tendreraent,quoi- 
qu’elle eüt bien des fautes á leur reprocher, et 
leur beau-pére leur avait toujours témoigné le 
plus vif intérét.

Le mercredi 29 janvier, la laitiére, qui ve- 
nait chaqué matin, sonna vainement á la porte 
du logis des Guérin, personne ne répondit. Des 
voisins avertis vinrent également appeler sans 
ohtenir qu’on ouvrit. Ils allérent alors préve- 
nir le commissaire de pólice, et on pénétra dans 
le clos á Laide d’une éohelle.

Les portes et les fenétres étaient fermées. 
Ancune effraction extérieure n’était apparente. 
On Yoyait seulement sur la neige, tombée pen­
dant la nuit, les pas d’un homme qui avait tra- 
versé tout le dos pour sortir de la maison, ve­
nir k la fontaine et gagner la porte qui donnait 
sur la rué. La neige ne portait pas d’autres 
empreintes. Elle avait d’ailleurs commencé k 
tomber entre onze heures et minnit sans durer 
longtemps. II était done évident que personne 
n’était entré dans la maison ü partir de onze 
heures du soir et que le seul homme qui en 
était sorti avait dü y passer la nuit.

Prés de la fontaine, on trouva sur la ueige 
un énorme couteau vulgairement appelé jpar/e- 
ret et semblable k ceux dont les charcutiers se 
servent hahituollement. II était couvert de 
sang. Celui qui Lavait jeté lá avait dü venir se 
laver les mains avant de sortir.

La porte de la maison était simplement 
jointe ; on put entrer sans difficultó. et rien au 
rea-de-chaussée n’indiquait ou un crime ou une 
lutte. II résultait, au contraire, que la faraille 
avait dü recevoir dans la soirée un parent ou 
xm ami. On voyait, en effet, sur la table du 
salón Ies restes d’un léger repas serví á une 
seule personne. On avait également entamé 
une bouteille de vieille eau-de-vie, et un second 
verre placé sur la table indiquait que le chef 
de la famille avait bu sana doute avec le visi- 
teur.

Mais les chambres du premier étage oü coa- 
chait toute la famile présentaient un horrible 
spectacle; on y tronva les trois cadavres af- 
frensement mutilés de M. et de madame Gué­
rin et de leur filie.

L’état des lienx démontrait que le vol avait 
été le mobile de Lassassinat. Les raeubles 
avaient été ouverts et fouillés; la montre de 
M. Guérin avait été enlevée du support oü il 
la mettait chaqué soir; dans une chambre voi- 
sine de celle qu’il occopait, nn petit meuble 
servant de coffre-fort avait été également vi­
sité avec soin.

L’ássassin avait dü lui-méme concher dans 
cette chambre. Un lit y avait été provisoire- 
ment préparé sur le parquet. II se composait 
d’un mátelas, d’un drap, d’un édredon et d’uiie 
converture á laquelle on avait joint une jopo 
de femme, destinée sans doute á recouvrir les 
pieds. La téte du lit s’appuyait contre le cof­
fre-fort, et pour ouvrir ce meuble, le mcurtrier 
avait relevé le mátelas, sur lequel on retron- 
vait les empreintes de ses mains ainsi qu’une 
tache de sang reproduisant avec une parfaite 
exactitude les contours de Linstruraent qui 
avait serví k tuer toutes les victimes.

Des premiéres constations ainsi faites par la 
justice, il résultait avec évidence que le crime 
avait été accompli par une seule personne qui 
avait laissé, en sortant, ses traces sur la neige, 
et que cette personne devait étre nn parent ou 
un ami de la famille Guérin. On soupgonna 
aussitót Joseph Serringer, le fils atné de ma­
dame Guérin.

Une circoDStance particuliére vint accroítre 
ces soupgons. Le jour méme oü le crime était 
commis, c’est-á-dire lo 29 janvier, un forgeron, 
allant á son travail entre six heures et quart 
et six heures et demie du matin, avait trouvé, 
prés du fort de Villenrbaune, une lettro portant 
Ladresse de madame Guérin. II la remit au 
commissaire de pólice dés qu’il connut le crime,

dont lo bruit s’était bien vite répandu. Elle 
avait été écrite le 12 aoüt précódeni ¡lar une 
jeune filie do Marseille, qui devait alors épou- 
ser Serringer et prévehait M”*® Guérin que son 
fils venait d’étre condamnó á trois mois d’em- 
prisonnement pour le vol d’une montre. II était 
facile de reconnaítre, d’ailleurs, que cette let- 
tre n’avait pas été recouverte par la neige tom- 
bécrdans la nuit et qu’elle n’était restée que 
peu de temps sur le sol humide. Elle avait 
done oté perdutí ie matin méme par celui qui 
Lemportait, et Joseph Serringer seniblait 
avoir senl intérét á la soostraire et á Lem- 
porter.

Une dépéche télégraphique préviut aussitót 
le parquet de Marseille, et Serringer fut ar­
rété dans son logemeut, le 30 janvier, á six 
heures du matin. II avait sur lui une montre 
eo argent, d’une grossenr exceptionnelle, á la­
quelle étaient attachés, par un cordon de soio 
noire, une clef en or, un cachet en or avec 
pierre jaune et une petite clef de cuivre. Cette 
montre et les breloques farent reconnues com­
me étant celles de M. Guérin. On trouva aussi 
dans son porte-monuaie un bíllet de 20 franes 
taché de sang, et dans la poche de son gilet, 
une bague de femme oroée d’uu grenat. La 
chemise et les vétements qu’il portait la veille 
étaient également tachés de sang.

Serringer, aussitót interrogé, declara qu’il 
avait quitté Marseille le 28 janvier, á sept heu­
res du matin, pour aller á Toulon, d’oü il était 
revenu le 29 par le train arrivant á Marseille 
á dix heures dix minutes du matin. II ajouta 
que les taches empreintes sur le billet de ban- 
qne et ses vétements provenaient du sang qu’il 
avait répandu par le ncz á la suite d’uue rixe 
avec des matelots, mais il ne put indiquer per­
sonne qui Lait va á Toulon.

Une autre circonstance vint confirmer les 
suppositions du parquet.

Une tentative de vol avait été commise déjá 
dans la maison de M. Guérin quelques joura 
anparavant. Le 15 janvier, entre sept et huit 
heures du soir, il avait entendu du bruit k l’ó- 
tage supérieur, et. en montant aussitót, il avait 
reconnu que son coffre-fort avait été déplacé. 
Le malfaiteur avait pris promptemeut la fuite. 
Or. lo 15 janvier córame le 28, SiTringer était 
parti de Marseille de grand matin, et il n’y 
était également revenu que le lendemaiii 16, 
entre sept heures un quart et sept heures et 
demie du soir, c’est-á-dire encore á Lheure á 
laquelle arrive le train de Lyon. Le 14, il avait 
d’aillears venda á un bijoutier de Marseille 
une montre en or qu’il possódait depuis quel- 
que temps et declaré á ce bijoutier qu’il réali- 
sait de Largent pour aller á Lyon. Toutes les 
présomptions tendent done á faire penser qu’il 
est aossi Lauteur de la tentative de vol du 15 
janvier. II a échoué dans cette tentative, et 
c’est alors qu’il a conga Lidée d’un crime dont 
la coüfian«e et l’affection de ses paronts lui ont 
renda Lexécution facile.

Malgré tout, voilá cinq mois que Serringer 
proteste de son innocence, et, il faut Lavouer, 
la justice n’a pas entre les mains une seule 
de ces preoves décisives qui imposent immé- 
diatement la certitude.

Serringer a viugt-sept ans. II est fort intel- 
ligent et d’un caractére remarquablement éner- 
gique. II a tenté de s’évader de sa prisou le 
l®’ juin. 11 était parvenú á limer uu barrean 
de sa fenétre avec un vieux couteau, et il avait 
fait avec sa couverture uno corde qu’il avait 
rendue pluŝ  solide encore en enroulant au- 
tour un fil de fer. Ou voit qu’il ne manque pas 
de saug-froid.

II est petit. trapu, mais admirablement mas- 
cié. Son regará est faux. II a Lair d'im cliat au 
repoH.

Les dépositious des témoins ont été acca- 
blantes, et quoique Serringer ait continué á 
protester de son innocence, il a été condamné 
á mort.

Cirande-Bretasne.
Nous trouvons daus le Journal des De­

báis Tarticle suivant:
Nous avons déjá fait quelques erapruuts á la 

publication officiellc anglaise intitulée; Miseá- 
laneous staüstics; on uons pernicttra d’inter- 
roger encore cet instructif volume et d’en tirer 
quelques renseignements sur le dcveloppemeut 
de la population en Angleterre et sur le mou- 
vement de Lémigration britannique. Notre voi- 
sine d’outre-Manche est une nation á la fois 
prolifique et expansiva ; le nombre de ses mem­
bres croít sans cesse et déborde au delá des li­
mites des deux íles : elle finirá par oceuper et 
par peupler la plus grande partie du monde 
qui reste encore inexploré ou inliabité. Dans 
quelques siécles il y aura un peuple européeu 
dont les usages, les mceurs, la langue s’irapo- 
seront á Lunivers civilisé : la plupart des au­
tres tribus européennes ne seront auprés de 
cette race que de petites et d’obscures familles.

Que Youlez-vous ? Les autres peuples, á l’ex- 
ception du peuple russe, vivent repliés sur eux- 
mémes, oceupés á de mesquines querelles et 
croient que le globe se borne aux quelques de- 
grés de longitude et de latitude qu’ils oceupent 
ou qu’ils toucheut imraédiatement. Cependant, 
cette nation britanniqne déverse chaqué anuée 
sur le monde des myriades do ses enfants, elle 
s’erapare de la terre et elle la transforme, elle 
souraet la moitié de notre globe á sa culture.

Quand ou s’occupo du mouvement de la po- 
pulatioD eu Angleterre, il y a deux points á 
considérer : l’augmcntation du nombre des ha- 
bitants des lies Britanniques, puis Laccroisse- 
ment du chiffre des Anglais qui vont se fixer 
dans les contrées lointaines. Quoique Lémigra- 
tion soit énorme, la population du Royaume- 
Uni ne cesse de croítre.

Eu 1851 il n’avait que 27,533,000 habi- 
tants; en 1861 il en avait 29.070,000; en 1871 
il en comptait 31,609,000. Ainsi, en vingt ans, 
le gain est de plus de 4 millions d’habitants, 
soit d’en virón 15 0/0. Daus ces cbiffres ne 
sont pas compris les marins et les soldáis qni 
sont de Service á Létrauger, et qui étaient 
évalués, en 1871, au chiffre de 207,000.

La population totale des lies Britanniques 
se répartit fort inégalement entre les deux 
sexes. Le nombre des hommes est de 15 mil* 
lions 342,000 et celui des femmes de 16 
lions 267,000; il y a done prés de 1 raillion do 
femmes de plus que d'homiiK'S. L’écart n’esl 
pas en réalité aussi grand qii’en appareuce. Si 
Lon compte eu effet les 207,000 marins et sol­
dáis éloignés dos lies Britauniques, Lécart en­
tre le nombre des femmes et celui des hommes 
tombe á 718,000 ámes. II s’en faut de bean­
coup que l’on trouví en France un semblable 
intervalle entre les effectifs des deux sexes.

D’aprés les recensements de 1861, de 1886, 
de 1872, le sexe féminin Lemporte aussi chê  
nous sur le sexe masculin, mais la différeiN̂  
est faible, elle n’était que de 96,000 ámos e 
1861, de 38,000 ámes en 1866, de 202,000 en 
1872. On le voit. Lécart entre les deux sexe 
est á peine en France, en temps normal. | 
dixiérae de ce qu’il est de Lautre cóté de 
Manche. Comment expliquer ee phénoméne 
11 naít cependant notableniont plus .
que de filies en Angleterre ; ü meurt, »
vrai, chaqué aimée, moins de filies que
gons; ces deux faits peuvent á 
compenser Lun Lautre. La cause principa ‘
cette inégalité dans Ies nombres des deux s ' 
ce doit étre Lémigration. Chaqué
chiffre des émigrants du sexe masculin 
porte de 50 á 60,000 sur le chiffre des c 
grants de Lautre sexe. Ainsi, pour les trois

Ayuntamiento de Madrid



31 MAI ^12 J U I N ) .-  N ’ 142. JOURNAL DE ST-PÉTERSBOURG.

Elle 
r une 
i3pou- 
e son 
i'em- 
était 

e let- 
tom- 
que 

avait 
li qni 
iblait 
l'em-

ssitót 
at ar- 
á six 
oiitre 
á, la- 

i 8oie 
avec 

Cette 
com- 
aussi 
’rancs 
gilet, 
i. La 
veille

■ qu’il 
t heu- 
était 

•seille 
ijouta 
! ban- 
: qu’il 
3 rixe 
r per-

3r les

edéjá 
jonrs 
t buit 
á l ’ó- 
avait 
placé. 
fuite. 
• était 
H n’y 
iii 16,
res et 
;iire á 
avait 

’seille 
quel- 
réali- 
es les 
: qu’il 
da 15 
ve, et 
i doiit 
ui oiit

riiiger
vouer,
seule

iminé*

intel- 
. éner* 
son le 
irreau 
avait 
avait 

it au* 
le pas

: mas­
ía! aa

acca- 
inaé k 
lamné

sD é-

.s á la 
Ifiscel- 
'inter- 
1 tirer 
ement 
i mon- 
•e voi- 
la fois 
raem- 

des li* 
per et 
monde 
Daos 

■opéen 
'impe­
les an- 
irés de 
milles. 
& l’ex- 
ir eux- 
les et 
íes de- 
:upent 
udant, 
année 

;s, elle 
 ̂ elle 

altare, 
la po- 
ints  ̂
es ha- 
roisse- 
e fixer 
migra- 
aume*

babi- 
i 1871 
;t aoSf 
itants, 
•es ne 
its qui 
itaient

ñiques 
I deax 
5 mil*
i rail- 
ion do 
. n'est 
ice. Si 
et sol- 
irt en- 
)inraes 
beao- 
blable 
:es. 
1886,

ii ebê  
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L'iuiportanctí de la questiou des cbarbons en 
Augleterre doime un grand intérét au calcul 
suivaut, que doune le Buílder, sur l’approvi- 
sioimemeiit de charbon en ce pays:

« Nous somnies inainteuant eu pusition d’in* 
diquer la quautité de bouille sur laquelle nous 
pouvons conipter si nous voulons calculer avec 
quülque prudence; elle est certaiuemeut au- 
dessous des 146,480 luiilions de tonnes accusés 
par les commissaires des minos.

« Au lieu de calculer le contenu d’une zone 
de 4,000 pieds de profoudeur, nous ne sommes 
■Víaiineut justiiiés qu’eii esperaiit de pénétrer 
Cavec nos cuunaissauces actuelles et en tenant 
coinpu de nos présentes dépeuses d’extractiou) 
qu’á 2,700 piedSi ce qui doune 32 pieds de 
plus que le profond de nos puits de mines.

«A  cette proíüudeur (ou a peu prés) la tem- 
pérature est e¿ale a la chaleur du sang et le 
développement la chaleur de l’air est telle- 
ment rapide que, lUiigré nos méilleures mótbo- 
des do ventiiation, h y aui'ait impossibilité d’y 
trayaiUer si i’on tient compte de la dépense 
qu il y aurait á l'aire. Aucuii iugénieur, avec 
toute la latitude d’estimatiou que Ton reproche 
quelquefois aux membres d« ce corps, ne serait

nées 1868, 1869 et 1870, l’émigration a enlevé 
aux iles Britauniques 434,000 bommes ot sea- 
lement 277,000 femmes. Quand les mémes cir- 
coustances se représentent annuellemént d'une 
raaniére réguliére, on ne peut s’étonner qu’il y 
ait sur le soldu Royaume-Uui 920,000 femmes 
de plus que d’hommes. On conqoit que cet 
énorme excédant du chiffre des femmes doit 
singuliórement coutribuer au développement 
da paapérisme dans la raétropole.

Qaoique la populalion totale dea lies Bri- 
lauuiques se soit accrae de plus de 4 millions 
d’ilines depuis vingt aus et de 2,540,000 ames 

\ depuis dix aus, il s’en faut que toutes les pro- 
vinces' du Royaumé-Uni prósentent une aug- 
mentatiou de la population. C’est l’Aogleterre 
proprement dite et lo pays de Galles qui of- 
freut les plus-valaes coasidérables; l’Ecosse 
vient ensuite; qaant á l’Irlande, elle continué 
de dépérir: elle perd á chaqué nouveau recen- 
sement. L'Angleterre s’est élevée de 16,921.000 
habitants en 1851 á 18,954,000 en 1861. et k
21.487.000 en 1871; le pays de Galles, qui 
n’avait que 1.005,000 ames en 1851 , en 
compte 1,216,000 eu 1871. L’Ecosse monte de
2.888.000 en 1851 k 3,358,000 en 1871. Mais 
l’lrlande se dépeuple de plus en plus: depuis 
vingt ans, elle a perdu I5 0/0 de ses habitants; 
en 1851, elle compLait 6,574,000 ámes; en 
1861 elle n’eu avait plus que 5,798.000; enfin, 
en 1871, elle n’en oífre plus que 5,402,000. La 
population de Tlrlaude n’est guére plus du 
quart de la population de l’Angleterre propre- 
iiient dite. Cependaut la différence d’étendue 
entre les deux territoires est loin d’étre aussi 
grande, l’lriande ayaut 20 millions et demi 
d’acres euviron, et l’Augleterre proprement 
dite 32 millions et demi. A l’heure aetuelle, 
la deusité de la population n’est guére pías 
grande en Irlande que dans le pays de Galles,

De tous les comtés d’Angleterre, nous u’en 
découvrons que deux qui aient perdu eu popu­
lation, de 1861 k 1871; ce sont ceux de Com- 
wall et de Hutingdon. Tous les autres sont en 
ougmeutatiou. L'aceroissement est surtout 
sensible pour Ies comtés de Middlesex et de 
Surrey, qui comprennent la plus grande partie 
de la viile de Londres, et pour les régions ma- 
nufaciuriéres, comme le Lancashire, qui gagne 
prés de 400,000 habitants depuis 1861, et le 
Yorkshire, qui en gagne environ 430,000. En 
Irlande, au contraire, si l’on compare les ré- 
sultats du recensement de 1861 etdurecen- 
sement de 1871, on voit que 31 comtés sont 
en diminution et qu’un seul, celoi d’Antrim, 
est en augmentatlpn. Le nombre des maisons 
habitúes a diminué aussi en Irlande depuis 
1861. A cette époque on en coraptait 995,000; 
en 1872 iln’y en avait plus que 960,000.

Le nombre des naissances est assez remar- 
quablement stationnaire dans les trois royan- 
mes : il montait, en 1869, k 1,032,000; c’est 
un chilfre plus élevé que le chiffre des nais­
sances en birance, quoique notre population soit 
tíucore supérieure en nombre k celle du 
Royaume-Uui. Dans TAugleterre proprement 
dite et le pays de Galles, la proportion des 
naissances á la population était, en 1869, de 
1 naissance pour 29 habitauts. En Erance, 
nous u’avions, eu 1868, que 1 naissance pour 
39 habitauts. Disons cependant qu’en Angle- 
terre raéme la proportion des naissances au 
nombro des habitauts fléchit légérement de­
puis quelquos années. C’est aiusi qu’en 1867 
et en 1868 elle était de 1 pour 28, tandis 
qu’elie n’est plus que de 1 pour 29.

Quoique le nombre des naissances soit 
beaucoup plus considerable en Angleterre 
qu’en Frauce, la proportiun des mariages á. 
ü  population est presque la méme de l’un 
etde l’autre cósé de la Manche. En 1868̂  
on comptait en France 1 mariage par 127 ha­
bitants ; en 1869, dans TAugleterre propre- 
nient díte et le pays de Galles, il y avait l 
mariage par 125 habitants. C’est dire que les 
mariages anglais sont singuliércment plus fé- 
conds que les mariages frangais. Sur les deux 
bords do la Manche on remarque d’ailleurs le 
méme mouveinent de décroissance du nombre 
des mariages au nombre de la population.
C est aiüsi qu’en 1861 il y avait en France 1 
mariage par 121 habitants, tandis qu’en 1868 
on n’en comptait plus que 1 par 127 habitants; 
do méme, en Angleterre, en 1867, on consta- 
tuit 1 mariage par 121 habitants, au lieu 
qu’en 1869 on n’en recensait plus que 1 par 
125 ¿Imes.

Si le chiffre des naissances est telleraent su- 
périeur en Angleterre k ce qu’il est en France, 
c’est que nos voisius ont les yeux ouverts sur 
le monde, oü ila voient encore bien des places 
vacantes; ils savent que leurs enfauts poar- 
ront porter leurs bras, leur activité, leur 
Science dans des contrées éloignées, mais fér­
tiles, peu encombrees, rapidement progressi- 
vos. La perspective de l’émigration est le sti- 
mulaut qui entretieut leur féconJité. Ce mou- 
vemont régulier d’expatriatioo ou plutót de 
couquéle de patries nouvelles ne s’arréte pas.
Ou vit partir da Royaumo-Uni 196,325 émi- 
grants en 1868, 258,027 en 1869 et 256,940 
en 1870. C’est Liverpool d’abord, puis Cork 
et emití Glasgow et Greeuock, qui sont les 
priucipaux ports d’embarquemeot.

Jadis le plus grand nombre de cea émigrants 
étaient des Irlandais; maintenaut, les Anglais 
sont plus uombreux et le devieunent chaqué 
année davantage. Eu 1868, les Anglais érai- 
grants u’ótaieut que 58,000, les Ecossais 
15,000, les Irlaudais 65,000; en 1869, on 
compte 90,000 émigrants anglais, 22,000 écos- 
sais, et 73,000 ülaiidais. Eu 1870, les émi­
grants anglais atteiguent le chiffre de 105,293, 
ks Ecossais celui de 22,935, et les Irlaudais 
eelui de 74,283. Ce sont done bien les Anglais 
proprement dits qui forment actuellement le 
gros de rémigratiou britannique. Ce sont tou- 
jours les Etats-Unis et le Cañada qui ont la 
plus grande puissauce d’attraction. On sait 
que, pour la plupart des émigrants, le Cañada 
n'est qu’une étape sur la route des Etats-Unis. 
Les colouies australiennes, depuis quelques au- 
nées, regoivent aussi des légions nombreuses.
En 1868 Olí voyait 12,809 émigrants partir 
des iles Britauniques pour cette destinatiou ; 
en 1869 ce chiffro s'élevait á 14,901, et eu 
1870  ̂ 17,065. Eníin 8,505 Auglais vont cher- 
chcT la fortune sur d'autres points du globe, et 
uoiamiiioiit dans TAmérique du Sud.

justifié, on face de ce qui vient d’étre dit, de 
porter á 100,000 millions de tonnes la quan- 
tité á extraire des mines du Royaume-Uni. En 
üOnséqueuce, et d’aprés le simple bou sens, les 
cent dix années que le professeur Jevons ac- 
corde pour rextinction totale. doivent done 
étre encore diminués d’nne certaine qnanlité. »

Agiiolotti appnrteiiait u uno oxc l̂lente fa- 
mille de Ferrare. Sa jeunesse avait été tros 
dissipée. II fit des études iucomiilétes; son péro 
Tonréla, pour le punir, dans Tarmée da duc de 
Modéne. Quand ce pére moorut, il lui laissa 
une fortune de 350,000 fr. (500,000 disent les 
autres). En 1867, tout cela était mangé, non 
pas en débauches, mais en profasions fas- 

itM iie. I tueuses: le jcune gentilhomme albit á quatre
Voici le texte de la protestation des gé- chevanx et protégeait les arts. II ne loi 

néraux et piocureurs généraux des ordres de sa fortune qu’une cinquantaine de
religieux contre le projet de loi de s u p -  par intó-
pression approuvé par la Chambre des Dé- a ceux qui le chai-gcnt. II subit quel-

écheos, mais fut enfin agréé par ene jeune 
^ , Milanaise de famille noble, mademoiselle Te-

La Chambre des Députés du royanme d’I- resa do Capitani d’Arzago. 
talie a discuté, du 6 au 26 mai, un projet de Lo mariage fut heuseux pendant trois an- 
loi étendant k Rorae et k ses provinces l’ap- nées environ, puis les dissipations recommen- 
plication des loís. déJfC en viguenf dans'le ' *

s’est remis k la téte de ses troupe."?: mais 
il a été battu de nouveaii; Ka.'isn bii u fait 
gráce cette fois encore et il se trouv.' actuel- 
leraent reconnu souverain de l’Abyssinie tout 
entiére.

reste du royaurae d’Italie, sur les corporations
cérent. Eu 1870, Agnoletti avait jeté par les 
fenétres non-seulement la contre-dot [contro-

religieuses et la conversión des biens des corps dote, de 50,000 fr. qu’il avait constituée en fa- 
moraux ecclésiastiques. Outre les mojifications I veur de sa femme, mais encore les revenus de 
trés importantes apportées par la comraission sa femrae elle-méme. II partit alorsA Timpro- 
au projet du ministére, la Chambre, en discu- viste sans dire oü il allait, et l’on apprit un 
taut et en votaut chacun des articles, y a in- beau jour qu’il était k Naples, oü il s’était fait 
troduit des dispositions nouvelles encore plus | journaliste pour vivre.
odieuses et plus attentatoires au droit, dispo­
sitions qui, on peut le dire, anéantissent les 
familles religieuses et confisquent entiéreraeut 
leur propriété légitime. Pendant les nombreu­
ses séances consacrées ü la disenssion du pro­
jet, on ne s’est pas contenté de ne teñir compte 
ni de la justice de la cause, ni de la compé- 
tence des juges, onaémis divers raisonne-

La pauvre jeune femme abandonnée fit une 
demande en séparation, et ce demi-divorce lui 
fut concédé par un décret présidentiel du 22 
septembre 1870. Agnoletti revint alors, et fit 
tout ce qu’il put pour rentrer en gr&ce auprés 
de sa femme. II employa tous les raoyens, la 
pitié, la terrear, les supplications, les menaces; 
on Tácense d’étro alié jnsqu’aux voies de fait,

DBRNIERES NOUVELLES.
ILLXIUONB.

PRÜ8SE. — La Norddeutsche ainsi que la 
Kreue-Zeitung démentent le bruit d’aprés le- 
quel le prince de Bismarek n’accompagnerait 
pas I’empfTOiir  ̂ Vípnne.

— La dépouille mortelle da prince Adalbert 
est arrivée k Berlín dans la nuit du 8 jain et 
a été aussitót transportée daña la rotonde du 
dóme. L’enterrement doit avoir lieu le jeudi 12.

L’enterreraent de M“* la princesse de Lie- 
goitz, dont le corps a dú arriver ü Berlín, était 
filé au mercredi 11 juin.

— On mande de Paris que M. le comte 
d'Arnim a remis le 7 juin ses noavelles let- 
tres de créance au duc do Magenta. La Natio­
nal Zeilung ajoute que Tambassadeur d’Alle- 
maguo va iocessamment prendre un congé que 
les médecins lui avaient conseilié depais long- 
teraps et qu’il se rendra en premier lien k 
Carlsbad. II sera remplacée comme chargé 
d’affaires á Versailles par M. le comte de Wes- 
dehlen.

conque parmi les hérétiques et les infidéles a 
conservé un peu de raisou et d’honnéteté na- 
turelles, pourra facilement en juger.

Lo souverain-pontife, seul juge constituó de 
Dieu pour réglen ce qui concerne TEglise et

GKANDE-BRRTÁONS. 
CHAMBBE DES COUMDKES.

Séanc* du 6 juin.
En réponse á M. B. Cochrane, lord Enfield, 

sons-secrétaire d’Etat des affaires étrangéres, 
annonce que le gouvernement de la reine sait 
que des Communications ont été adressées par

ments et on a prononcé divers discours qui ont I d’avoir joaé la comedie, la tragédie méme pour 
á la fois outragé la vérité, la justice et la re- arriver ü ses fins, d’avoir tourné plus d’une 
ligion. Tout Tunivers catholique, et méme qui- | fois un revolver contre sa propre poitrine. En-

fin, qu’il füt sincere ou non, il toucha la jeune 
femme. Elle consentit k suspendre le procés en 
séparation, ü condition qu’il cherchát quelque 
oceupation hors de Milán ; elle lui fit méme

, . w » --------------- une pensión de 1,800 fr., et consentit enfin á , . r  ̂ ,
lea institutions religieuses, ayant déj& protesté Taccueillir k Galbiale, dans sa maison de cam- í?- ^esseps k l ambassadeur de Rassie k 
hautement et déclaré nuls et de nulle valeur pagne. tonstantmople  ̂au sujet d’un chemin de fer
tous les attentats quelconques qui pourraient Lé, Agnoletti ne se contint pas. Est-ce Ta- céntrale ; mais il
se faire contre les corporations religieuses et monr, la jalousie, le besoin d’argent, la honte gouvernement rasse tou-
leurs propriétós légitiraes (1) : Nous, soussi- I de n’en plus avoir, la rage d’étre un mari en- n* question.
gnés, supérieurs et procureurs généraux des tretenu qui lui aigrit la bile? II y eut de non- ,. ^o®chen, répondant au colonel Emerley,
divers ordres résidant k Rome, nous croyons velles scénes. La pauvre femme requit de non- | ®̂ '̂ ® ®®/'® f®?’̂   ̂Doavres
étre de notre strict devoir, non-seulement d’ad- veau la séparation légale, et cette fois sa dé- ’ ~ ........... .̂.......................
hérer aux sentiments exprimés par le Tícaire cisión parut isíévocable. Ce fut en vain qu A-
de Jésns-Christ, dont nous sommes les sujets gnoletti menaga de tuer tout 1© monde, et
immédiats, mais de protester spécialement en I avant tout de se tuer lui-méme; on ne' le
notre iiom et au nom des familles religieuses crut plus. La séparation fut convenue. Agno-
que Dieu nous a données k régir et k gouver- letti parut Taccepter avec calme ; il consentit
ner, selon les regles de la perfection chrétienne | h vivre loin de Milán, avec la maigre pensión

par un nombre considérable de navires cui- 
rasses. Cette démonstration aurait jasqa’á un 
certain point le caractére d’une revue navale. 
II j  aura de plus uno autre réunion de navires 
á. Spithead ü on joar altériear. Le shah doit 
visiter Portsmouth ; il aura alors Toecasion 
de monter á bord et d’examiner un grand
nombre de navires de gaerre; mais il n’y aura 
pas de revae navale compléte dans toute Tac- 
ception du mot.

M. Cardwell, en réponse á, lord C. J. Ha­
la circulaire du 4octobre 1871 que nous avons i plus intelligent enfant qu’on püt voir. Agno- I annonce que, d’aprtó Tavis des lé-
envoyée k tous les ambassadears, ministros, letti Taimait tendremeut; tous les témoins ffistes de la couronne de Tancien ministére, le 
chargés d’affaires et consols accrédités prés le Taffirment, et Tenfaut le lui rendait bien.Ici gouvernement de la reine rédame le droit de 
Saint-Siége, raisons déraontrant jusqu’á Tévi- je fais uu emprunt m  compte renda des pre- bire fabriquen pour lui, par des maisons par-

et des conseils évangéliques, et selon les lois 
et les coDstitutions approuvées par le siége 
apostoliqoe. En renouvelant nos protestations, 
nous renvoyons aux raisons développées dans

qui lui était accordée. II demanda seulement, 
avant de partir, á. revoir son fils.

Ce fils, Charlot (en italien Carletto], n'avait 
que trois ans et était le pías charmant et le

dence que la suppression des corporations re- 
ligieoses existant k Rome était un manifesté 
et odieux attentat contre les droits de la ca- 
tholicité tout entiére, et surtout contre les 
droits spirituels inhérents au chef visible de

ticuliéres, des articles brevetós sans payement 
de prime aux personnes brevetées, et il a com- 
raandé des articles de cette nature pour le 
ministére de la guerre.

L’ordre du jour appelle la formation de la

miers débats
Le jour du meurtre. Carletto ne voulut 

pas diner, tant il avait báte d’aller voir son 
pére qui était ü Thótel. La mére envoya Ten-

-------------- — —  ----------- , fant á Thótel, sans la moindre défiance; elle 1 0 1 ,1 , • i l -j
TEglise ; aujourd’hui, de nouveau et en partí- I ne craignait qu’une chose. la petite vórole, qui '-'hambre en qomité des subsides. 
culier. régnait alors k Milán : aussi ordonna-t-elle .  Talbot appelle Tattention sur Tinsuf-

Nous protestons contre tous les audacieax I expressément k la bonne qui mena l’enfant k I ®̂hhce des forces de la cavalerie en Angleterre 
blasphémes qui, dans cette circonstance. ont I son pére, de bien recommander qu’oii ne le I ®hr le mode de procéder á Tachat des che
été impunément jetés k la face de Dieu et de laisskt point aller en fiacre. Agnoletti ne tint I soit décrété « que de
sa religión saiute, contre toutes les injures qui pas compte de la reeomraandation: il prit uue I  ̂ . ® ^  Chambre, copsidérant la faiblesse

en consorvant pour lui le portefeuille de l’in- 
térieur et en attribuant k M. Tutau celui des 
finances.

A onze beures du soir, M. Pi y Margall n’a- 
vait pas encore présente aux Cortés la liste du 
nouveau cabínet, et TAssemblée s'ajournait au 
lendemain dimanche 8 juin, dixheures du ma- 
tin. On espérait qu’k cette date le ministére 
serait formé et qu’il le présenterait aux Cor­
tés ; on croyait, k la fin de la séance, qu’il se­
rait composé comme il sait:

MM. Pi y Margall, préaident sans porte­
feuille ; Diaz Quintero, fomento (travaux pu- 
blics, commeree, etc.) Palanca, intérieur; Mai- 
sonnave, affaires étrangéres; Pedregal, justice; 
Estevaner, guerre; Jorui, outremer; Tutau, 
finances; Oreiro, marine.

Pendant ce temps, des faits d’indiscipline se 
passaient sur le thé&tre de la gaerre et daos 
les provinces. Le 5 juin au soir, la majeure 
partie des chasseurs de Navarre et de Merida, 
le corps d’artillerie de montagne, les volontai- 
res de Salsooa et un certain nombre d'habi- 
tants se sont soulevés k Igualdad aux cris de;
< Vive la république fédérale! Mort k Velarde 
et aux officiers! > Plusicurs soldáis ont été 
tués ou blcssés.

Le général Velarde, commandant eu chef de 
Tarmée de Catalogne, a été obligé de qoitter 
Igualdad, et ü s’est réfugié, avec ses officiers, 
k Pobla de Claramonte. Couvaincu de Timpos- 
sibilité pour lui de faire rentrer ses soldats 
dans Tobéissance, il a adressé, par voie télé- 
graphique, sa démission au gouvememeut.

Ces faits ont causé k Barcelone une grande 
émotion. Le gouvernenr civil, général Patinio, 
la dépntation provinciale, Tayuntamiento, les 
comités répnblicains fédéranx, les officiers de 
bataillons de volontaires ont signé uno procla- 
mation au peuple, k Tarmée et k la marine.

Le brigadier Cabrinetty est partí de Barce­
lone, marchant snr Igualdad, avec 500 hom- 
mes de troupes, de nombreux volontaires et 
Ies commissaires répablicaíns de Barcelone.

Le lendemain, 6 join, nn conflit éclataít k 
Grenade entre les carabiniers et la population, 
et k Vicalvaro, entre des volontaires de diver­
ses provinces. Sor ces deux points, il y a eu 
des morts et des blessés. A Grenade, aprés cinq 
honres de combat, les carabiniers se sont ren­
das et ont livré leurs armes au peuple. La 
Igualdad prétend qu’ils ont crié : Vive Al- 
phonsG 1 L’ordre était rétabli hier, 7 juin, k 
Grenade et k Vicalvaro.

Quant k la guerre contre Ies carlistes, on 
sait que le 4 les carlistes s’étaient emparés da 
pont d’Endarlosa, ce qni avait fait dire fausse- 
ment qu’ils avaient pris Irun. Le 6, ils ont fait 
santer ce pont, et la route de la Navarre, par 
le Bidassoa, s’est trouvée ainsi coupée.

Des dcpéches de Bayonne confirmeraient la 
nonvelle du massacre, par ordre de Santa-Cruz, 
des prisonniers faits par les carlistes k Endar- 
losa. Le 6 juin, on se croyait, k Santander, me- 
nacé par les carlistes.

Mentionnons ponr mémoire la nonvelle bi- 
zarre de la proclamation d'une république ca- 
tholiqne, qui aorait été faite k Etchalar, par 
Santa-Cruz, et qui aurait Cabrera pour prési- 
dent. Santa-Cruz aurait sommé les carlistes de 
Martínez et de Derronsoro de reconnaltre ce 
gouvernement. Cette nonvelle est démentie par 
les carlistes.

BOeaSI DI BIRUN DV 11 JUIV
Court du ehange.

A 3 seinaiutíti sur St-Pétersb-, 89 1/4 tb. pour 100 r. 
A 3mois surSt-Pétersbouiiz, 88l/2tb poorlOOr. 
Prix des bíllets de crédit ruases 801/2 tb ponr 

90 r.
Prix de la demi-impériale 5 tb. lo silb 
1*' emprunt k lots et primes 181.
2* empnmt k lots et primes 128 8/4 
5* emprunt (1854) 77 3/8.
6* empnmt (1855) 89 3/4 
Emprunt nisse de 1822 94.
Elmpnmt nisse 8 0/0 66 3/8.
Emprunt nisse de 1862 93 1/4.
Obhgations consolidées de 1870 94 7/8.
Actions de la Grande Société des chemin'. de 

fer 93 1/2.
Actions du chemin de fer de Varsovie-Vienne 82. 

DÉPÉCHE DE L'INTÉRIER.
BOCRSE DE RIOA DD 30 KAl.

Cours du chaoge sur Londres, k trois mois 
32 3/6,pence. vend., 32 1/2 acb.

Cours du cbaoge sur Hambourg, k trois mois 
273 3/4 m. vend ,^4  l,4,274ach.

Cours du ehange sur Anvers, k trois mois 348 
cent, vend., 344 cent. ach.

ont été lancees contre la sacrée persomne et 
Tantorité du vicaire de Jésns-Christ;

Nous protestons contre Timpiété de langage 
des rapporteors de la commission, lesquels, 
contredisant audacieusement TEvangile, n’ont

voiture de place et promena son fils avec lui. 
En chemin, il Tembrassait k tout inoment 
c’est le cocher qui a rapporté cette circons- 
tancc.

La voiture de place congédiée, le malheu-
pas hésité k affirmer que les conseils évangéli- j reux proraena le pauvre petit do café en café 
qnes, k savoir Ies voenx de pauvreté, chasteté pour laisser venir la nuit. Puis il sortit par 
et obéissance, étaient Tantithése de tout pro- 1 une des portes de la ville, et se dirigea vers la 
grés matériel, moral et intellectuel deThomme. 1 riviére, en tenant son fils dans ses bras et en 

Nous protestons contre Tincompétence et la I marchant c^ns la neige. II descendit seas nn 
contradiction de ceux qui, aprés avoir juré pont et se jeta k Teau avec Tenfant, dont les cris 
d’observer et de maintenir le Statut, ajirés 1 cessérent au bout de quelques secondes. Quant 
avoir promis solennelleraent aa monde catholi- I k lui, il resta debont daos Teau glacée sans 
qne de laisser intacte Tautorité de TEglise, | perdre pied. II demeura nne henre dans cette
ont proposé et approuvé des lois qui sont en 
opposition avec le premier article du Statut et 
sont compléteraent attentatoires aux droits et 
k Tautorité spirituelle du pontife romain et 
aux trés saintos lois de TEglise.

Nous protestons contre les calomnies, les

position sans se sentir le courage de s'aban- 
donner k la mort. Enfin, Tinstinct de la con- 
servatio#irit le dessus : il regagna le bord, 
tandis que le petit cadavre de Carletto allait 
s’cchoner an pied de quelqne sanie. Pendant ce 
temps, la mere recevait une lettre dans la-

faussetés, les mensonges qni, sans ancun fon- I quelle son mari lui annongait sa résolntion de 
dement et sans méme un semblant do preuve, se tuer et de tuer son fils. La justice fut im- 
ont été produits en poblic et dirigés contre les I médiatement prévenue, et Agnoletti fot arrété 
instituís et les personnes religieuses, qui ont I k Génes, an moment oü il allait partir pour 
le droit de défendre leur réputation. I TAmérique.

Nous protestons contre Texpropriation vio- j J’ai dit qn’il avait été condamné aux travaux

nuraérique de la cavalerie, il importe d’adopter 
sur-le-charap des mesures pour se procurer une 
réserve soffisante d’hommes et de chevanx ponr 
le Service de la cavalerie.

L’orateur démoutre tóate Timportance de la 
cavalerie dans la stratégie raoderne et constate 
Tinsuffisance de la forcé intégrale effective 
de cette branche de-notre Service militaire. 
II faudrait que Ton eüt généralement connais- 
sanee da prix que le goavernement affecterait 
pour Tachat de chevanx, et Ton parviendrait 
ainsi a se dégrever des primes énormes payées 
aux marchands de chevaux intermédiaires. On 
y gagnerait beanconp.

L’orateur trouve que Ton paie actnellement 
trop peu pour les chevaux destinés au Service 
de la cavalerie; on devrait donner aux fer- 
miers des encouragements pour favoriser par- 
mi eux Télóve des chevaux de cette catégorie. 
II importerait que lo gouvereement ordonnát 
dés k présent une euquéte tenuant k ce qne la 
cavalerie se trouvkt approvisionnée de bons 
chevanx.

La séance continne.

D’aprés une dépéche da 8 au soir, M. Pi y 
Margall a présenté aux Cortés ce jour-Ik la 
liste suivante : MM. Pi y Margall présidence 
et intérieur; Estevanez k la guerre, Oreiro k la 
marine, Carvajíl aux finances, Cervera aux af­
faires extérieures. Palanca anx travaux pn- 
blics, Sorin aux colonies et Pedregal k la jas- 
tice.

Bien que M. Figueras ait exhorté TAssem- 
blóe k la concorde, toute discorde menagant 
l’ezistence méme de la répabliqae, la séance a 
été trés-orageuse et M. Pi y Margall a retiré 
sa liste, aprés quoi M. Figueras a proposé k 
TAssemblée de se réunir en séance secróte ponr 
nommer les ministres, ce qui a été résolu.

Une inotion dea Intransigents de remplacer 
le drapean national par le drapeau rouge a été 
reponssée.

lento des maisons et des couvents; contre la 
spoHation et la conversión des biens et des 
propriétés appartenant k nos ordres respectifs, 
et nous réservons contre tout usurpateur et 
possesseur les droits inhérents k ces proprié­
tés, et dont ancun pouvoir lalque ne peut lógi- 
mement nous déposséder.

Contre de si grandes injustices et iniquités, 
nous en appelons au souvcrain-poulife, vi- 
caire de Jésus Chribt sur la Ierre; aux evé-

f'jrcés k perpétuité par la cour de Milán. De- 
vant la conr de Bergame, il a eu une trés mau-

SÜISSE.
La semaine derniére a eu lien k Lúceme le

vaise attitude, qui a prouvó k elle seule qu’il Premier baptéme d’aprés le rite vieux-catholi- 
is que c’est un vaniteux im- *1®® > P̂ re de Tenfant,n’est point fon, mais que 

bécile. Agnoletti est le type de ces esprits 
creux, teliement vides, que le moindre accident 
qui se présente dans leur existence leur paraít 
le dernier mot de Tinfortune hnmaine. Ils ne 
sont littéralement bons k ríen : s’ils ont de la 
fortune, ils ne savent pas la conserver; s’ils

qnes et pastenrs des kmes, qui sont les tuteórs, sont pauvres, ils ne savent pas supporter leur
les gardiens et les défenseurs des biens et des 
propriétés ecclésiastiqnes;

Nous en appelons k tous les fidéles catholi- 
ques répaudus par le monde, aux charitables 
largesses desquels — largesses faites en Tbon- 
neur et pour la propagation de la foi et de 
TEglise — sont das la majeure partie des 
biens et des propriétés des ordres religieux;

Nous en appelons an droit individuel d’as- 
sociation et de propriété, au droit public des 
gens et au droit international, qui, tous, mili- 
tent en faveur de notre existence et de notre 
propriété;

Nous en appelons au jugement de toutes les 
personnes sensées et civilisées qui se dirigent 
encorc selon les regles de la raisou et de la 
foi;

Nous en appelons enfin au jugement du 
Juge suprérae des vivants et des morts, au 
Dieu Tout-Puissant, prés duquel il n’y a pas 
d’acception de personne, et dont Tinexora- 
ble justice saura, quand il lo faudra, venger 
la réputation des calomniés et Ies droits des 
opprimcs; pendant que de notre cóté nous 
prierons assidúment et da fond du cceur pour 
attirer la miséricoide de Dieu sur nos calom- 
niatenrs et nos oppresscurs, et afiu de les 
soustraire aux peines et aux chktiments tem­
peréis et éternels que Tiniquité de leurs 
actes pourrait bien lenr fuiro encourir.

Romo,2 juin 1873.
(Suicent les signatures, au nombre de 6JS.)

Nos lecteurs doivent se souvenir de ce pro­
cés Agnoletti, doDl nous avons parlé en son 
temps. qui a fait en Italia autant de bruit que 
Taffaire Da Bourg en B'rance. Un pére, appar-

pauvreté.
A cette question:
« Achille Agnoletti est-il coupablo d’homi- 

cide volontaire ponr avoir, le soir du 8 janvier 
1872, dans la ville de Milán, volontairemcut 
6té la vie k son propre fils Charles, en le 
noyant dans les eaux de la Roggia Balossa, 
avec la circonstance aggravante de la prémédi- 
tation ? *

Lea jnrés ont répondu : Oui; mais iuterrogés 
sur la folie du criminel, sur la forcé irresistible 
qui a pu Tentrainer et qui permettrait de le 
regarder comme irresponsable, la majorité des 
jurés a répondu: Non!

Agnoletti, lui a dit en le congédiant le 
président de la conr, je vous laisse dans les 
mains de vos défenseurs. Les hommes vous ont 
jugé par deux verdiets pareils; maintenant que 
Dieu vous juge!

Que le reraords, qui seul peut purifier 
Tárae, vous fasse rentrer en voos! *

M. le D' Winkler, Ton 
des chefs du partí catholique libéral de Lú­
ceme, avait donné au clergé le choix, ou de lui 
laisser la liberté d’appeler pour cet acte rell- 
gieux uu prétre dans lequel il eüt confiance, ou 
de le voir renoncer en cas de refus au baptéme.

Le clergé lui a reconnu cette faculté et sur 
la demande de M. Winkler, c’est M. Küttel, 
ami de MM. Herzog et Kilchraann, ecclésiasti- 
que entiérement opposé an dogme de Tinfailli- 
bilité, qui a procédó k la cérémonie et a, pour 
la premiére fois, baptisé sur la foi « k TEglise 
chrétienne universelle. » {Journal de G-enéve.)

La séance de TAssemblée de Madrid du 5 
juin a été marquée par un incident. M. Pereira 
a protesté contre le décret de dissolution de 
la commission permanente, décret qu’il regar- 
dait comme attentatoire k la loi. Les cris de : 
A la porte! se sont fait aussitdt entendre. Uno 
grande agitation régnait dans la salle. M. Pe­
reira est sorti, et Tagitatiou s’est calmée.

Aflrlque.
La Kcenigsberger Zeitung rapporté de Mas- 

soua les nouvelles salvantes datées du 17 avril 
au sujet de la reconstitutioii de Tancien em­
pire d’Abyssinie. Le prince Kassa, actuelle-

ESPÁGRE.
Voici réunis ensemble les télégrammes 

regus a Paris dans le courant de la 
journée du 8 juin :

A la fin de la séance du 5 juin, les Cortés 
avaient validé 269 élections. La commission 
du réglement avait lu son rapport et il était 
décidé que les Cortés se constitneraient défi- 
nitivement lundi 9 juin. Les ministres alors en 
fonctions avaient résolu de laisser au nouveau 
ministére, que TAssemblée devait nommer, la 
solution des questions relatives au cours forcé 
k donner aux billets de Banque.

Dans la séance du 7, les Cortés ont accepté 
la républiqne fédérative et constitné on gou- 
vememeiit. Une proposition avait été faite de 
charger M. Pi y Margall de former un minis­
tére. Les intransigents ont demandé qu’on ne 
passát point k une délibération sur cette pro­
position, et ils ont été battus par 145 voix 
contre 79.

II y avait done k mettre aux voix la propo­
sition. Avant de passer au vote, les Cortés ont . _ _
reconstitué leur bureau, et M. Orense a été élu I allemande qui aurait été

D£BNI£BES DEPECHBS.
AQENCE INTERNATIONALE.

Berlín, mercredi 11 juin, au aoir. 
La ProvineiahCorrespondenjs annonce 

que Ies cas de mort survenus dans la fa­
mille royale ont affecté la santé de l’em- 
pereur, de sorte que sur le conseil des mé­
decins le voyage projeté á Vienne ne s’ef- 
fectuera pas quant á présent. Le voyage 
également projeté á Darmstadt et Jugen- 
heim devient incertain. Sa Majesté se ren­
dra á Ems dans le courant de ce mois ou 
au commencement de juillet et á Gastein 
dans le courant du mois d’aoút, aprés 
quoi viendra probablement le voyage á 
Vienne.

A la suite de riudisposition de Tempe- 
reur, Tambassadeur de France n’a pu pré- 
senter la notification du changement de 
gouvernement et ses nouvelles lettres de 
créance que par Tintermédiaire du minis­
tére des affaires étrangéres, la réception 
de Tambassadeur par Sa Majesté étant 
réservée pour une époque ultérieure.

Autre dépéche.
Paris, mercredi 11 juin.

Le Journal of^ciel annonce la nomina- 
tion du général Chanzy au poste de gou- 
verneur civil et militaire de TAlgérie.

M. Pascal, sous-secrétaire d’Etat au 
ministére de Tintérieur, a donné sa dé­
mission á la suite de la lecture qui a 
été faite hier á TAssemblée Nationale 
d’une circulaire confidentielle du ministre 
de Tintérieur.

Autre dépéche.
Vienne, mercredi 11 juin. 

Le général de Langenau, ministre d’Au- 
triche-Hongrie á St-Pétersbourg, retourne 
aujourd’hui á son poste.

Du soir- —  Les journaux reproduisent 
une information transmise de Vienne au 
Pester-Lloyd au sujet d’une aliiance italo-

conclue á Milán

tenant k la haute société, avait toé son fils, un inent Tempereur Jean, est entré k Gondar sans 
enfaut de trois ans, qu’il adorait. Agnoletti coup férir et a reconstitué ainsi le vieil em- 
avait été condamné aux travaux forcés k per- pire abyssinien; tous les rois d’Amhara et du 
pétuité par la cour de Milán. Cette condamna- Tigre avaient eu cette ambitlon, mais avaient
tion eut taut de retentissement, que toutes les 
Académies d̂  raéJecine de TEurope se deman- 
dérent si Agnoletti n’était pas fou. La cour de 
cassaliou cussa Tarrút de Milán, et Agnoletti a 
été reuvoyé do nouveau dovant la cour d’assi- 
ses de Bergame.

Nous croyons devoir rappeler rapidement 
les diverses circonstances de ce dramatique 
procés.

(1) Lettre du saint-pére au cardinal AntonelH, 
8u date du 16 juin 18/2.—-.AJlocution du saint- 
pere aux cardiuaux, prononcée le 23 décem- bre 1872.

dévasté le pays par des guerres incessantes 
sans arriver k leur but. Plus heureux qu’cux, 
le prince Kassa s’était fait proclamer em- 
pereur aprés sa victoire remportée sur 
Gabatie, et il a nommé le dedschas Woronya 
aux fonctions de radja tribntairo d’Am- 
hara. Mais Kassa ne lüt pas t>lus tót revcuu 
k Adua, que Woronga voulnt se rendre iiidé- 
pendant; le prince Kassa Ta poursuivi dans 
Amhuia, Gondar luí a ouvert ses portes, Wo-

président par 177 voix. Puis M. Figueras a 
remis k TAssemblée les pouvoirs du gouver- 
nement. II a annoncé aux Cortés la mauvaise 
nouvelle da soulévement de la división Velarde, 
et dea troubles de Grenade, et il a demandé la 
proclamation de la républiqne fédérale. La pro­
position a été prise en considération k la pres­
que unanimité et par acclamation, et il a été 
décidé qn’on voterait, le lendemain 8 juin, par 
appel nominal, sur Tacceptation définitive do 
la forme répnblicaine fédérative.

En attendant ce vote, il fallait constitner nn 
ministére. Les Cortés ont done adoptó, k cinq 
heures da soir, une proposition, appuyéo par 
M. Cervera, et par laquelle M. Pi y Margall 
était nommé président du conseil et antorisé k 
former un ministére. M. Pi y Margall a de­
mandé aussitót au Congrés de suspendro sa 
séance jusqu’k neuf heures du soir, pour qu’il 
eüt le temps de composer uu conseil des mi-

ronya s’est présenté alors au camp imperial nistres. On pensait que M. Pi y Margall cons- 
pour iinpltfrer sa gráce, que Kassa lui accor- I tituetait un ministére réunissant des représen- 
dait; quelques jours plus tard U s’est enfui et j'tants de toutes les fractioas de TAssemblée

lors de la récente entrevue du prince im­
perial d’Allemagne et du prince royal d’I- 
talie. Ils considérent cette nouvelle comme 
assez probable en présence du couraut clé- 
rico-légitimiste qui se produit en France.

Autre dépéche.
Buebarest, mercredi 11 juin.

La quarantaine établie dans les ports 
tures vient d’étre levée.

Le prince Charles est revenu de Texcur- 
sion qu’il avait entreprise.

Autre d^éche.
Coüstantinople, mercredi 11 juin.

Le vice-roi d’Egypte vient d’obtenir un 
nouveau firman qui lui concede une indó- 
pendance compléte dans les affaires admi- 
nistratives, Taugmentation de son effectif 
militaire ainsi que le droit de conclure des 
traités avec les puissances étrangéres-

F »H « divera-
On écrit de Monaco an Fígaro:
< Derniérement, au moment oü le taüleur du 

trente-et-quarante presentait la taille k coa- 
per k uu étranger nommé Pelowsky, Tan des 
joueurs assis au bout de la table regut un vi- 
goureux soufflet de son voisin, qu’il venait d’ac- 
cQser d’avoir dótourné un louis de sa masse. 
La galerie, impatientc de jouer, sépara Ies com- 
battants.

« Ces inessieurs échangérent leurs caries et 
la taille commenga; elle se composait de sept 
intermiUences suívies de treize rouges et buit 
Doires; au petit tableau douze cooleurs, diz 
inverses et six coulenrs. L’étranger qui avait 
coapé jonait le máximum k tout coup; il gagna 
d’abord trois cent mille franca, puis encore 
cent mille que Tadministration avait fait ajou- 
ter. Enfin, aux applaudissements de la galerie, il 
se leva en disant:

« — Je ne joaerai plus jaraais!
•« En effet, il prit le premier traiu et partit 

pour Nice.
« M. Blanc était absent. Quand, vers le soir, 

il revint k Monaco, on lui conta Tévénement 
dn jonr. Le vieur renard se fit bien expliqoer 
Taffaire et bocha la téte. Ce sonfflet, suivi de 
telles séries luí paraissait suspect. M. Blanc 
flaira une escroquerie, mais comment décou- 
vrir la vérité ? Enfin il fit appeler le taillenr 
de cette taille extraordinaire.

« Lk, brusqnement, M. Blanc dit k son em- 
ployé:

< — Voici trois mille franca! partes pour 
TAmérique. Je sais tont. Vos cómplices vien- 
neut d’étre arrétés k Nice. L’homme qni a don- 
iié le soufflet et celui qni Ta regu sont denx vo- 
lenrs et votre cómplice que a profité de Térao- 
tion prodnite par cet incident pour escamoter 
les caries et vous glisser uue portée k la place 
est nn grec. Dites-moi toos les moindres dé- 
tails, avouex tout et partez. Je ne veux pas 
qn’uu de mes employés aille an bagne.

* L’eraployé avona tout. Aussitót la porte, 
qui était restée entrebáillée, s’ouvrit. Un com- 
missaire de pólice entra et arréta le conpable. 
II était tombé dans le piége, que M. Blanc lui 
avait si adroitemeat tendu. Le soir méme, les 
cómplices furent arrétés k Nice et écroués k la 
prison. >

VELOUTINE FAY.
Par ordonnance du 29 avril, le départemeut 

de médecine de St-Pétersbourg autorise la 
vente de la Véloutine Fay., k la condition qne 
les boites porteront le cachet de M. Lionnet, 
seul agent, en Russie, de la maison Ch. Fay.

Toute boite ne portant pas ce cachet peut 
étre considérée comme contrefagon.

A Tavenir. chaqué boite de Ydoutine P'ay 
iraportée en Russie sera, conforraément k Tor- 
donnance du département de médecine, munie 
du plorab des douanes irapériales. 1654

La Yeloutine Fay se trouve, comme par le 
passé, chez tous les coiffeurs et parfumeurs.

B n lla tlB  m é té o ro lo cI fiD e .
OE L’OBSERVATOIRE PHY8IQÜE CENTRAL 

DE ST-PÉTERSBOURG.
Mervedi 30 rnai {11 juin).

>«1
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l)u 27 et 28 mai (8 et 9 juin).
Bamaoul.. 746 I f  .

749 1-f- :
£>u 29 mai (10 juin).

Paris... 761 — 1 +17 . . 2Vienne... 744 +  1 -̂ 13 — 3 10Fragüe . 742 — 1 +12 -  3 6Cracovie. 742 0 +11 -  3 10Lemberg. 735 0 +  9 -  5 8Ofen. 760 . -)-12 _ 72 ?
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Kbarkow 742 + 11 — 5 66 10Bamaoul 748 +  6 +14 0 59 8Kertcb 754 {........ +19 , . , 81 8

‘ Hier pluie * Matin pluie, hierpluie.» Piule 
Du 30 mai (11 juin).
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'Brouillwd. * Hierpluie. *Idem. * Idem. *Hier, 
uuitet matin pluie. ® Hier pluie, orage, gréle, nuit 
piule. * Hier et matin pluie.* Hier pluie, orago. * Hier pluie.

ÉTAT Q¿K¿IUL DI F aTMOSPOÍRI.

liC barométre continué k monter sur toute la 
Russie, excepté au Caucase; il est de 1 k 6 millimé- 
tres au-dessus de la hauteur nórmale. Sur les pro- 
vinces oct idciitales se sont établis, sous TinRuence 
d’une baisse rapide du barométre sur TOcúan, des 
venta faibies du Sud, et la température augmente 
généralement sur la moitió occiaentale de TEmpire. 
Sur les provinces méridionales et sur la mer Noire 
les venta du Nord se sont affaiblis, et le ciel s’v 
éclaircit. A l’Orient continué un temps cbaud e't 
beau. Hier il est tombé k Stavropol de gros grélons.

Ayuntamiento de Madrid
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EAta HINÉRÍLE3. — Soíréos lousicales avec M̂ * 

Claudia, Rizza, Baumaine, etc., et MM. Joyeux, 
Flaire et Torchestre de M. Wallner á 8  h. 1399

SíouTelleii luaritlm M i.
MOUVí MKNT Dü TORT T)P CRÓNST4I T 

Í>u29mai. 
A R RIVAGES .

Tftpeori C'ipit&'.ottB
Uidor, FenJund,
II eat entré 6 foíliers.

DE PARTS .

Júpiter,
Uelphin,
Durham,
Martha,

C i
Bonnborát.
Maass,
Reinwaldt,
Streeck,

Veaaat «le
Newcaste.

Allant á
Bremerhafea.
Bremerbaren.
Hall.
Stettin.

j arritagos . . 607í depuis l’ouv. de la 
f départs . . . 196 f navigatioo.

M E  J E IIE  DEMOISELLE
allemande, cherche une place auprés de jeunes 
enfants S’adresser rué Nadejdinskaia, 10. 0096, 
log> 31, de midí á 2 heures. 1393

LODIS MÍÍLLER
ON DEMANDE, giaísé, pourl’été. S’informer
des conilitions rué NicolaievBkala, m. 42, log. 3, 
deu h. á 11 h. du matin, I7z5

M  JARDIN TAHASSOW
I$maüov9hy

(CONCERT ARBAN)
Diner du jeudi 31 mai

¿ i r .  &0 9.f d e é m f t k .
y compris l’entrée au concert du soir.

> x E ¡ r v x j .
Potagos I d’orge á la reina

^ I ¿  la Brunoise
Petits pátés 

Saumon sauce aux cápre» 
Rosbeef & la ját'dlnl^e  
Asperges en branches 

Perdreau róti 
(Salude)

Compote d'oranges.
N. B. — En payant la consommation 

est prié dt consulttr la corte.
1651 F . T a n ty .

AVIB.
L admimstration de la Société C a u c a s e  e t  I T I e r c i i r e  a l’hontieur de 

porter á la connaissaiice de MM. Ies actionnaires que les marchandises envoyées 
par les premiers transports soiit heureusenient arrivées á destination. Les va- 
peur§ du typ^ araéricaiii :^ * le iT O  l e  G ir a i i i l ,  C a l l i c r i i i e  i í  et U i i i i -  
t r y  D o t i s k o V  se sout installés depuis le commencement de la narieation sur 
la ligue entre Nijni-Novgorod et Astrakhan, qu'ils desserveiit exactement d’a- 
pres 1 itinéraire projeté de la marche des bateaux á vapeur. La construction 
des vapcurs est exceliente et leiirs qualités sont tout k fait satisfaisantes

AVIS.

1729

CHEMIM DE DE LA BALTIQUE.

UNE ARTISTE ÉTRAKGÉRE
nourellement arrivóe k Pétershourg, désire trourer

lauguesafi,A

ON DESIRE
Mheter un orgue-hartnonium. On eat prié de 
s adresser par écrit á Schlüsselbouig, fabrique de 
coton & M. J. Wagataff. 1727

DN ÉTDDIANT
du corps des mines, qui connaít á fond les matiéres 
enseiguées daos les gjmoases. désire donner des 
lê ons. S’ad. k la Nadejdinskaia, m. n® 4, log. n* 5 .

BOUS les iuitiales A. M.
Iidr. 

, .16, 
172-2

OCCASION.
A veodre un rnaguiñque aquarium avec plantes et 
poissons. S'adr duns la î emaine, de midí a 1 heure, 
Vass.-Üstr., y« ligue, m. n® 66, log. 9.

A V I S .
La veuTe d’un conseüler d’Etat russe bien expé- 

rimentée en pédagogie et résidant depuis long- 
temps dans la Suisse romande obre son’interme- 
diaire pour procurer á ses compatriotes des
institutrices, gouvernantes 

et bonnes fran9aises.
Aucun engagement ne sera concia sana un examen 
coosciencieux des candidates.

Adresse: M“* de Simón, rué Grand St-Jean, 10, 
Lausanne (Suisse). 1715

UNE DAME ANGLAISE
désire donner des legons k Péterhof. -- ’Vieux-Pé terhof, Sobstvenny prospect —  n . .-i-i---. 
D( mander au dvornfl:. maisoD Soutcbkow.

1685

SrEAMEUS
FROM

CHEMIN DE FER

DE FINLANDE.
Le bateau á vapeur Pervij de grande 

vitesse entn tient une comnmnication dí- 
recte entre la gare du cliemin de fer de 
Finlande et le quai de Vassili-Ostrow, 11® 
et 12® lignes. 1721

Les heures de départ correspondent avec 
les heures de départ et d ’airivée des trains.

L A  P R É S E R V A T Í F n
PERSOmeLLK*

Ouvrkge surlaguéríson deladébilité nerveuse 
et physique de la jeunesse et de Táge mür, par le 
docteur S. La' Mert, 37, Redford í îiare, á. Lon­
dres. Consultations tous lesjours. Lespersonnes 
qui ne pourraient se rendre chez lui peuvent étre 
trauées par correspondanca, et ses remédes sont 
expédté.s d’unemaniére süre dans toutes les parties 
du monde. » a . V. 17U

En vente, en langue francaise ou allemande, k 
St-rétersüourg chez M. E. Jnellicr, libraire de la 
oour inipériale; prix 50 c., franco par la poste, üOc.

STEAMERS
W l L S O N  L I N E

for
H U L L

The APOLLO, captainCole
on or about the 2̂  June,

Excellent accommodation for passengers.
Apply to Feild & Sanderson, Vassily-OstroNV quay, 
orner of the 16th liue, Balck’s House, n* 59. I7üu

CRONSTADT TO COPENHAGEN AND 

G E h ’S L I N E
The EMPPESS SS, captain Nortbard, will leave 
Gronstadt on or about Saturday 5/17 June and has 

excellent accommodation íbr passengers 
f  orfurther particulars apply to MM. A. H, Whi- 

shaw <fc C’ , 2 Une, Scbrcedera House, n» 11/13.

R G -l1 )^ ü^
The new, bighly classed steamer

«Peter der Grosse »
captain W. Lauter

leaves for London at the end of tbis week. 
Passengers find in tbis steamer first rate accom­

modation and every comfort.
Fare in the cabin 40 r.

For particulara apply to M. Charles Baroth and 
undersigned C. Neander,

1710 13 Line, house usoff.

L  administration de la Société du chemiii de fer de la Baltique a l’honneur 
de porter k la connaissance générale qu’en sus des trains indiques dans l’ itiné- 
raire pour le mouvement d’éíé, il y a tous Ies jours les trains supplémentaires 
suivants : d Oranieubauin k St-Pétersbourg h 7 h. 45 m. du matin et Ies di­
manches et jours de féte de St-Pétersbourg au Nouveau-Péterhof a 9 li 40 m
du matin et du N ouveau-Péterhof k St-Pétersbourg á 1 heure 9 m. de 
Taprés-midi.

M A I S O I V  D E  B A N Q U E

H.WAWELBERG
perspective Nevshy, 25, maison de Véglise de Kazan,

 ̂ l’exposition do Tienne ponr l’acbftt des mon-
fonrnifsnr á Eétrangor et pour Ies traites et les mandats qu’elleíournit sur toutes les villes principales de l Europe. ^
se t̂ r̂es, fonds publics, actions de banque, et elle
se charge de la róahsation des coupons payables á l’étranger au cours du jour. i684

D u l 6 í 2 8 j m a i j u s q u - a u 2 0 a o ú t  (1"  septembre) tous lesjours trains de 
plaisir de X l l i o i i r »  par le canal de MitViiia á la chute rEeau d X in n t r a  
Vente de billets k 1 hotel d ' l i i i a t r a  k Vibourg au prix de 3 r 50 c

Le passage au-dessus de la chute se fait par une « gondole volante > 1 3 fi7  
Vibourg, mai 1873. _  La direction de la Société < C a t r a .  I

rADM IAIstnATW ^
DE LA

ÍÜ Zenstro iIr ilislricl de St-Pétersburg
paie: á partir du 25 mai

X 0 /0  v n  oouiiites eoiiraii s ;  en cutre, conformément k la deci­
sión puse par 1 assemblee générale des membres de la Société tenue le 20 mai 
couiant. Ies comptes-courants participeut aux béiiéfices de la Société.

Prélóve;
S®osii* escoiiiptc lEeffets de coium erce 6 0/0
l?ou r avalice»» su r valetirs q q/ q

L administration se charge du racbat des valeurs engagées dans Ies autres 
etablissements ou k des particuliers.  ̂ ®

fi'oiir avance»» sur iiiarcliaiidises 7  o/O

Station
de télégrapbe. EAIIX DE WILDUNGEN

e f ñ c a c e s  c o n t r e  le s  m a la d ie s  d e s  v o i e s  u r in a i r e s

Station de chemin de fer 
Wabern, prés de Cassel.

Les eaur minérales naturelles de 'Wildungen, soaveraineraput efficaces contre la pierre 
gravüle, Mlarrhes ^uxiux, spaames vésicaux, etc., irrégtOarité de la menstruation, chlorose etc 
sont expédiéps en bouteilles chaqué saison par uo temps doux. ~  Eaux riches en acide carho- 
ntque. Recommandés córame logement pour les baigneurs: le Bade^Logirham et VHÓtel de 
P^rope, a proximité de la source principale. Prix des logements réduits pendant Tavant-cure 
et la seconde cure. — Saison do rure principale 15 jnin - 15 aotit. — Saison : 1"  mai - 10 oc- 
tobre. — Bains 15 mai -1 5  septembre.

Toutes les demandes concernant Tétablisseraent sont regues et des prescriptions de cure 
distriboées par L 'a d m in is t r a t i o n  d e s  e a u x .  m . 1243

BROWiVLOW LI^E
Steamer A L B A N I A N

vrill leave Cronstadt for Dundee about 2 June.
 ̂ Excellent accomodation for passengers.

For particulars apply to Thomson Roñar &. C*, Gt- 
lernala, house Astashoff. 1701

ca

S P A
BAVZ FKAMUAIMEVACI» 1h  plut

ascienoes, le *  p lu s  r i c h e s  e n  f e r  du monde 
entier. — Saisos dd 4 «  Mai au 3i Octobre. — Splen- 
dide B ^ b lis s e m e n t  d e  B A IN S, nouTeliemeni 
coDStruit. — Quit sources renommées par leur efflca- 
cité comre les anémie, cblorose, consomption, iiéré- 
Ulé, les maladies d'enfanls, d'esLomsc, des yeux, des 
voies urinaires, gravelle, etc. — C a s in u  m a g u í- 
flq n e »  — Salons de conversaiion el de jeux suiui i- 
sés. — Bals el soirées dansames. — Théáire. — Con- 
certs de jour et de nuil. — H o t e l s* R estau - 
UAKTs el C a p e s  de premier ordie. — übasse, 
Pécbe, Tirs.— Chevaux a ruennais. — Grandes eourses. 
— Steeple-Cbaae. — Salubrité proTerbiale: siles et 
promenades célebres. — C h em in  d e  fe r  d lreot 
a v e o  toute l ’E u rop e . — T é lég ra p h e . — Le 
Czar Píerre-Ie-ürand a recouvré la samé A 6pa, en 1T17. 
Le Czarewiich picolas aaussieu recours aux eaux de 
Spa en 4891.

k Novaía-Derevnia, derriére Tétablissement des Eaux Minérales, campagne Stroga-
now, n® 14.

Diners 1 r. 50 c.
Dlners et Soupers á la carte. Salons de Société. Cabinets Particuliers.

Service confortable. Vins des meilleurs crus. i 697

Duehé de Saie- 
Meiningen.

Station du chemin 
de fer

áe la Werra.

Aprés étre devenus la propriété de la société 
d’actionnaires:

Saliue und Soolbad SalzuDffcii

Ouverture de la 
saison le 18 mai.

Cl6ture
fin ds septembre.

10í6;

Ies bains sont mis en état, grace á de nouveaux établissements de cure considéra- 
blement agrandis, d’utiliser leurs excellents moyens de cure, selon les exigences de 
l’époque et les progrés de la Science, spécialement contre les maladies suivantes ; scro- 
fules, anémie, rhumaüsme, maladies des femmes, et maladies chroniqucs déla pean 
mais avant tout par Vinhalaíion de Vean sáline concentrée pulvérisée et de Vair riche 
enozone, contre les maladies delapoifrine etdiilarynx. — S’adresser pour rensei- 
gnement au soussigné et au docteur des bains, M. le conseiller de santé D® Wagner 

Outre le médecin des bains pratiquent encore á Salzungen comme médecins MM les 
docteurs Ley et Seige. L A  D I R E C T I O N .
1282 H. Y. Conseiller de commerce, IP  H. Hoffmann.

Conformément au 4® point du préavis du conseil de l’Empire, qui a recu la 
sanction supréme le 21 mai 1872, les membres des autres Sociétés de crédit 
mutuel peuvent étre en méme temps membres de la Société de crédit mutuel 
du zemstvo du district de St-Pétersbourg. 1667 ^

SOCIÉTÉ DU CHEMIIV DE FER
DE

VABSOYIE-BBOMBERCi
L assemblée géuerale oidinaire convüquée pour le 30 mai (11 iuin) anmip 

TOuraute n aura pas lieu, attendu que le nombre des actionnaires ayaiit^ dénosé 
leui s actions jusqu au 19 (31) mai année courante, ainsi que le chififre du ca-
rprendre^^*^"*^ actions, sont insuffisants pour la validité des résolutious

En vertu du § 30 des statuts de la Société le conseil d’administration a 
1 honneur de convoquer iterativement MM. les actionnaires en assemblée aéné-

® courante, ii 11 heures du matin \  la
salle des confercnces á la gare de Varsovie. ’

Cette assemblée, quel que soit le nombre des actionnaires présenís et des 
actions representees, pourra légalement statuer sur les questions p ortéefá  
l ’ordre du jour de la premiére assemblée. ^
llar d’assister ou de se faire représenter k l'assemblée généi-ale
pai un de ses membres, tout actionnaire doit posséder au moius vingt a cL u s  
ou actions de jouissance et les déposer, accompagnées d'une spéciñfation des 
mméros en triple jusqu au 4 (16) juin année courante k 3 heures de l’aprés- 

midi au plus tard, a la caisse générale du chemin de fer k Varsovie ou á Pune 
des maisons de Banque ci-aprés désignées, savoir :

A  »«<-Pé«er8bours, h la succursale de laB,nnque de commerce ii Varsovie 
ou chez MM. Gustave Sterky et flls, ''a i.ov ie

ñ r p L V » ..^  la Banque de crédit de rAllemagne céntrale.
B r e s l a u ,  au siége de 1 associatron de la llanque silésienne,
>  rancfort-sur-iH cin, chez MM. J. Weiller fils, 
llret»cle^ k  la Banque de Dresde,

á la Société d’Escompte de Leipzig 
Aiiisterilam , chez MM. Lippmaiin, Rosenthal et C * 
ttruxelleii^ chez MM. Brugmanu fils, ’
M ^ oiu lred , chez MM. Rotbscliild and sons,
C r a c o v i e ,  chez M. Fran^ois-Antoine Wolíf.
Les spécifications porteront les n** I. l í .  III.
Le dépót d’actions sera constaté sur la spécification n* I, laquelle reste en­

tre les mains de Tactionnaire.
La spécification n® II restera au dépót.
La spécification n* III sur laquelle sera apposé un timbre snécial accom- 

pagnera la carte d'entrée á délivrer k l ’actionnaire. ^ ’
Aprés l’assemblée générale et contre la remise de la spécification n* I

en d % T *  ^ l’actionnaire par la caisse qui ^es aura reques

Varsovie, le 22 mai {3 juin) 1873. j^Qg

Baius de boue miné- 
rale, ferrugineuse et 
siüfureuse Eaux mi­
nérales, petit-lait. Cli- 
mat doux et forti- 

fíant.

BAINS DE HAPSAL
S a i s o n ; d e  m a i  j u s q u ’á  la  f in  

d ’ a o ú t .

Cursaal.Musique.Bals. 
Joumaux. Bibliothé- 
guc. Télégrapbe. Ba- 
teauzkvap. Commun. 
direc. par chem. de fer 
jusqu’a la stat. Kegel.

Irtdtqués pour les maladies suivantes: scrofules, rhumatisme, goutte, p&les couleurs, affections mer- 
cunelles, syphilis, faiblesse, maladies nerveuses, catarrhe, hémorrhoides, inflammations chroniques, 
ulceres, abcés, — amsi que pour accélérer la convalescence.

i5é/e«(Zus dances cas de: phthisie pulmonaire, hémorrhagies, congestions aigués et maladies men­
tales. — Le D' HUNNIÜS continué á résider k Hapsal et est toujours prét k procurer des logements 
a ses clients. 280

SOCIÉTÉ DU CHEMIN DE FEB
DB

VARl§OVIE-VIEIVME
L assemblée générale ordinaire convoquée pour le 29 mai (10 ju in) année 

courante ii’aura pas lieu, attendu que le nombre des actionnaires ayant déposé 
leurs actions ju^^qu’au 18 (30) mai année courante, ainsi que le chiffre du ca­
pital représenté par ces actions, sont insuffisants pour la validité des résolutious 
k prendre.

En vertu du § 26 des statuts de la Société, le conseil d’administration a 
l’honneur de convoquer itérativement MM. les actionnaires en assemblée géné­
rale ordiiiaire pour le 14 (26) juin année courante, á 11 heures du matin, k la 
salle des coníi'rences á la gare de Varsovie.

Ceítr assemblée, quel que soit le nombre des actionnaires présents et des 
actions représentées, pourra légalement statuer sur Ies questions portées á l’or- 
d ie du jour de la premiére assemblée.

Pour avoir droit d’assisfer, ou de se faire représenter k cette assemblée gé­
nérale par un do ses membres, tout actionnaire doit posséder au moins qua- 
rante actions ou actions de jouissance, et les déposer, accompagnées d ’une spé- 
cification des numéros en triple, jusqu’au 2 (14) juin année courante, á 3 heures 
de l’apiés-midi au plus lard, k la caisse générale du chemin de fer k Varsovie, 
ou k Tune des maisons de Banque ci-apfés désignées, savoir :
A  N t - P ú t e m b o i i r s ,  á la succursale de la Banque de Commerce á Var­

sovie, ou chez MM. Gustave Sterky et fils,
B c r l i u ^  á la succursale de la Banque de crédit de FAllemagne céntrale, 
B re M liM i, au siége de Tassociation de la Panqué silésienne, 
r r t t i i € l o r t . » s i i r - K e i u ,  d iez MM. J. W eiller fils, 
l l r e K d e ^  k la Banque de Dresde,

k la Société d’ Escompte de Leipzig.
A iii» » te r4 it ii i i ,  chez MM. Lippmanu, Rosenthal et C*,
B r i i v e l l e t » ,  chez MM. Brugmann fils, 
i ^ o n d r e s ,  chez MM. N. M. Rothschild and sons,
C r a e o v i e ,  chez M. Fran^ois-Antoine Wolff.
Les spécifications porteront les u“  I. II. III.
Le dépót d’actious sera constaté sur la spécification n* I, laquelle reste en­

tre les niains de ractionuaire.
La spécification n* II restera au dépót.
La spécification n" l l í ,  sur laquelle seia apposé un timbre spécial, accom- 

pagnera la carte d’eutrée li délivrer á l’actionnaire.
Aprés l’assemblée générale et contre la remise de la spécification n® I, 

serout rendues á ractionuaire par la caisse qui les aura re^ues

Varsovie, le 22 mai (3 juin) 1873. 1707

B O U R S E  DE S T - P É T E R S B ü ü R G  DU 30 MAT 1873.
COURS DU CHANGE, actions:et  obligations.

Lokdrxb.. . .  3 mola, p.
Amsterdam. 3 mola, cents 
HAHBOUita.. 8 mola, m.
PiRia........3 moia, c
BsLQiqux... 3 mola, cent.
Bkrliii. .  15jours, th. poor 100 r. 

» » 8 mola

Banquea prlvéea.

Billets de Banq. 4 ó̂ /o 
l'« émiss. 
2* émiss. 

d® 8* émiss.
FONDS PUBLICS.

6®/o...............
6»/o U* sério 182o
5*/o 2* sér. Boths. 
6®/o 5* séhe 1854. 
5®/o 6* aérie 1866. 
5®/* 7« aérie 1862. 
4®/*U« aérie 1840. 
4*/* 2*, 3*, 4*série. 
4®/# 5* série ....
4®/* de Finlande 

î empriint luteneut 
k primea 1864. 

i|2« ü- 1866. 
5®/»üertitic. de raciiat 

I 5V» •/« d® derente. 
¡Ool.deach. de 1er 6®,o 

cousoUdées. P* ém. 
d® 2« ém.

,, d® 3*ém.
I pbl.ch. def. Nicolás, 
[125 r. par piéce k 4®/o

tálsubs etfo th í-
CAIBBS.

¡Obi. de la Banq. de la 
Tille de St-Pét. 5®/o 

Obi. de la Banq. de la 
Tille de Moscou 5®7o 

phL de la Banq. de la 
Tille d’Odessa 5‘/t */o 

[Let. de g. du Cr. lonc.
mut. de Kua. k 5®/« 

jLettres de gage de la 
Banq. fonc. de Kher- 

, son i  5V» </• • - - •
' Lettrea de gage de la 
,1 Banq. t  de £har
I kow6®/*............
' Lettrea de gage de la 

Banq. f. de PoItaTa 
I Lettrea de gage de la 
; Ban. fonc. de Toula 
Lettrea de gage de Ja 

Banq. fon. de £iew. 
[Lettrea de gage de la 

Banq. fonc. de Bes* 
aaraDie-Xauride 

'Lettrea de gage de la 
I Banq. fonc. de D âc.
I ILet.de gage de la B. f.
' deNij.-NoT.-Samara

AeSo-t«mH.

96*/«
96
96Vi

106®/*
9áVt

93®/i

167‘/i 
154 V» 
93*/* 
95»/

lU'/*
109
109®/»
116

Ven-
d««M.

96»/l

TSNTES

96»/., Vi

Banq. de comm. privée de St-Pét. 
¡Banq. d’eac. de St-Pét. ém.

* 2® ém.
jBimq. intemat. de St-Pét. U® ém. 
I » 2® ém.
¡Banq. russe pour le comm. étrang. 
¡Banque de comm. Yolga-Kama

1”  ém.
I * 2® ém.¡Banque de comm. de Varsovie 
¡ * 4®ém. (100)
¡Banque d’escompte de Varsovie
¡Banque privée de Kiew...........
I Banque industriclle de Kiew 
Banque de com. de Révai U* ém.

» > 2® ém.
aque de comm. de Cronstadt .

d’Odessa .. 
Nicolaíew.. 
Azow-Don .. 
R08t.-8.-l.-D.
f  . 'P ......Libau ... 
Sihérie ... 
Lodz........

Banquea fonoiéres.

TALStm ' Aehe-
primitiTo.ilcnM.

TSXTES
r«RÍtei.

¡Banq. fonc. de Kharkow.
* T'jula

157»/* 
154*/»* */* 
93»/*, 94

Poltava........
YarosL- Eostroma 

Nuni-Novg.-Samara 
Banque céntrale.

109V»
116V»

89»/.

90

89V»

87»/.

Valeura induatriellea.
ICompagnie des eaux minérales..
Compagaie Bouar. 0 ................
ICompag. de tauuene de Vladimir.
Filature de coton...................
Nout. comp. de hlature de coton
Filature de coton 6'amaon.........
Compag. de tilature de coton de
I YassiTi-Ostrow...................
Compag. du gaz de St-Pétersb... 
Nouveliecompagniedu gaz ... 
jCompaguie du gaz d’Odessa... 

ômpag- des conduits d’eau et d’é-
clairage au gaz ...................

Comp. ues coud. d’eau de St-Pet. 
Garde et nant. des efleta et maro.
Montdepiété.........................
jObhg. k 6 ®/o da Mont de piété . . 
iLombard privé de St-Péterab... 
l(3ompag. du Nord des assur. et 

Tentrepéts des marchand. avec
émission des warrants__

¿ociété d’entrepéts sur Golodal 
Société russe deMétallurgie et de 

construction mécanique.
„  d® d® Oblig ..
Compagme Archimed.............
iíjtpl. des carriéres Poutilovo-An-

tonovsky . .....................
Ezpl. de.R houilles du bassin de 

Moscou
Oblig. k 6®/» d’exploit. des houii-

les du bassin de Moscou ......
Société russe de conitructioa

250 r. 
250 -  
250 -  
260 — 
250 -  
260 -

1000 — 
lOOO -  25ü — 
250 
250 — 
250 — 
200 — 
lUO — 
loo — 
250 — 
260 -  
2 0 -  
25<J — 
260 — 
i60 -  
250 -  
260 — 
260 —

290
335
135

1403

200
200
2X)
250
2ÓÜ

20
luo
100
142

1000
lOoO
25#
67

100
129
100
loO
40

100
125
125

300

140

300 
337»/. 
137 
180 
117 
187Vi
15C0
286
112

385Vi

301

DXia-IMPéRIAl.B
6  r. 11 c., 6  r. 13 c., » r. » c.' 

4 0/0 Mét. Fénier, 52 jours.
* * AoBt » moii.
Eacompte 6 1/2, 6  1/4 r. 0/0

ACTIONS ET OBU- 
ATIONS.

VkJeur
paliiii-tlve.

Ach«-
teura.

Ven-
denn.l

7X2RTE8
fitilM.

ACTIONS ET OBLI- 
GATIONS.

Aek»- 
teor..

V«B-
deun.

VentM
f*Uei.

Vi

106

257V»

250 — 
150 -
100 — 
200 — 
100 -
100 -
250 -

138 
157V«

140
109

103

265

159

169Vi

260

Oompagnies d’as- 
auranoes

contre Pincendie
Premiére comp......
Seconde comp......
La üalamandre.... 
Comp.de St-Pétersb 
Comp. moscovite...
De Kussie ......
De commerce........
ttéassurauce contre 

Pincendie - .
Assur. sur lavie 
Assur. russe contre la

arele ..............
Líúyd russe...........
Mamime et Suviale 
Des transporta Na- 

dejdti ..
Dvigatel

Oompa.gui6a de 
navigation. 

Actions.

627»/»
164 
277 
248 
260 
-  78

115 —

165
150 -
— 106

25

A vapeur Yolga. ■ 
d® Samolet 

d® Kama et Yolga 
d° Wolkhow . 

Comp. ru se de nav.
á vap. et de com 

Port marebauU de 
Péterhef. . .. . 

A vapeur Neptune .. 
De la mer Blanche.. 
Caucase et Mercure.
Le Nord...........
Dniepr........
Le Jjauphin 
Vulkan:.. .. 
DeiaScheksna..
Lebed............
St-Pétersbourg-Yolga 
A vapeur sur le Dou.

d® sur PAmour 
Compag. du Touage 

Volga-Tver........
Obligations.

Compag. de navígat. k 
vapeur tíamolet 

Compag. du Touage 
Yolga-Iver.........

108 
— 142»/»

— 600

160 163

Ghemlna de fer

(actions).

Grande Société des 
ch. de fer russes..

Tsarskoé-Sélo......
Riga-Dunabourg... 
Moscou-Riazan .... 
Dunabourg-Vitebsk. 
Varsovie-Térespol...
Volga-Don ..........
Riazan-Kozloff..... 
Riajsk-Morscbausk
Koursk-Kiew........
Kozlow-Voronége.i Orel-félets... .
Ifeiets-Griazi..........
Schouia-Ivanovo '̂ 'tebaJc-Urel..
Ry Jiusk-Buiogoié ”  ’
iauibow-Saratow
lauQbüw-KoziowAovotorjok........
jioscou-Brest.. *) 
Varsovie-viBune.’ 
Gnazi-Tsanísme 
Aoorak-Aüar.-Azow.Poti-liiiis..........
Baltique..............
Kinescbma-Ivanovo 
Voronege-Grouebew 
Varsovie-Bromberg..
Udessa (100) ........
taüau ....................
Brest-Graévü ........

125 th. 
60 —

125 -  
100 -  
16 L.

lOÜ r. 
100 — 
100 L.
126 r. 
100 L 
100 r. 
lOÜ — 
100 -  
125 -
125 -  
iÜÜ —
126 -  
100 — 
100 — 
125 -
60 _  

125 -  
l25 — 
t25 — 
125 -  
100 — 
lOü — 
100 — 
lOO — 
lOO — 
UO -

CLemins de fer 

(ubligutions).

Gr. Société des chem.
de l'er russes 4»/. ®/o 

iiiga-Buuapimrg... 
Varsovie-Térespol... 
liiazan-Koziow... .  
Moscou-Riazan... .  
Riajsk-MorscbanskRoursk-Kiew........
Vitebsk-Urti...........
Poti-Xitiis.............
Scbouia-Xvanovo..
Jrel-Véiets...........
Rpursk-Kbarkow . 
RJiara.-iirómeutcb. 

d®
¿barkow-Azow... 

d®
Moscou-Smoleusk . 
i'ambow-Kozlow.... 
Müscou-faroslaw .. 
Ryb.-Boiogoié 1" ém. 

d® 2® ém
Baltique.............
Ürei-Griazi........
Koziow-Voronége 
MoscOU-Koursk

189»/*
136
260
135

82»/»

141»/i

125
57V» 

111»/

44
125»,
79»

68»(
31

62 
137 
261'/»
114
84

600 -  
i26 — 
100 — 
200 th. 
200 — 
200 -  
200 — 
100 L. 
20 -  

200 th. 
200 -  
JÜO -I  
20U — 
iÜO L.l 
200 th. 
100 L. 
2üUtE 
iÜO L. 
lUU — 
200 th. 
200 — Jüü — 
200 -  
200 -  
100 L.

131 
58»/* 

111»/. 
75

69

-
136»/*
281»/»

83

58»/* 58

H I
*i
M . 
U

M I
a
o  II
Al ;| il

Imprimir» 'nuiau *  ídmot (Jommai de »-PéíBnbttmg} Maximiliano W  pértoaiok, maiaon Dosini, n® 1 6 .
r é d t í e u r r ó d a c í c l i r r e s p o n e g r b i e ,  Abtt. E. Hobs.
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